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Pas de prière pour Irving
huit mois U élabore des plans, des­
sine des schémas où les événements 
et les personnages se précisent. Mais 
il avoue qu'il ne sait pas, dès le début, 
tout ce qui va se passer, comme il ne 
connaît pas la nature de tous les per­
sonnages qui déferleront au cours de 
la narration. Au cours de cette pre­
mière année il travaille peut-etre 
deux ou trois heures par jour.

Par la suite, lorsque tout tombe en 
place, John Irving écrira toute la 
journée. Il se dit très amusé par la 
notion selon laquelle les personnages 
fictifs vivent leur propre vie et en­
traînent l’écrivain sur des terrains 
où il n'aurait pas désiré nécessai­
rement s’aventurer. Avec un rire, il 
ajoute qu'il est un peu jaloux de ces 
écrivains qui soutiennent que cela 
leur arrive. Lui, il dit à ses person­
nages ce qu’ils ont à faire. Il n’aime 
pas les ordinateurs, se sert d’une 
antique machine à écrire pour met­
tre au propre ce qu’il a écrit à la 
main dans des cahiers lignés très or­
dinaires. De cette façon il peut tra­
vailler n’importe où, sans le féti­
chisme de la technologie, du bureau, 
de la fenêtre à la vue imprenable. Un 
livre est pour lui un itinéraire inté­
rieur.

Il a commencé à écrire à 15 ans, et 
récriture est pour John Irving un be­
soin aussi viscéral que la nourriture, 
le sommeil ou l'exercice physique. Il 
avoue sa totale ignorance de la litté­
rature québécoise et dit aimer the 
old guys : Dickens, Hardy, Tolstoï, 
Balzac et tout particulièrement 
Flaubert. Il souligne aussi l’impor­
tance de Melville parmi les influen­
ces qu’il a subies, et des écrivains 
contemporains, il apprécie plus que 
tout le Canadien Robertson Davies 
et l’Allemand de l’Ouest Gunther 
Grass. Mais il ne considère pas utile 
de parler des écrivains en tenant 
compte de leurs origines. Pour John 
Irving, un écrivain n’a pas d’appar­
tenance géographique face à son lec­
teur et il aime Robertson Davies 
pour des raisons qui n’ont rien à voir 
avec le nationalisme. Et bien que les 
Canadiens qu’il rencontre soient gé­
néralement obsédés par les carac­
téristiques nationales et par les pro­
blèmes d’identité, Irving se démar­
que complètement de ces préoccu­
pations, très éloignées des siennes.

Voir page C - 2 : Irving

Marie-Claire Girard

JOHN IRVING n’est certaine­
ment pas aussi excitant que les 
personnages de ses romans. 

C’est un homme qui regarde à l’inté­
rieur de lui-même, qui parle lente­
ment, avec de longues pauses, qui 
s’attarde à la technique de l’écriture 
et à la façon dont il élabore les uni­
vers qu’il crée. Un théoricien, je di­
rais.

Ce qui est un peu surprenant chez 
cet écrivain chéri des médias dont la 
belle gueule contribue aux succès de 
librairie qu’il connaît avec chaque 
nouveau roman et qui se prête de 
bonne grâce mais sans enthousiasme 
à la curée d’entrevues où les journa­
listes l’entraînent. Sauf que Irving 
n’a rien de la biche désarmée et qu’il 
ne dit bien que ce qu’il veut dire, me 
faisant penser à cet autre animal 
trop familier des entrevues et photos 
de toutes sortes qu’est Benoîte 
Groult : des deux on réussit diffici­
lement à tirer quoi que ce soit d’ori­
ginal.

Pourquoi d’ailleurs se plier à ce 
déferlement d’entretiens, de photos, 
de mondanités alors que John Irving 
se vendrait tout de même très bien 
sans tout cela, surtout en France, en 
Suède et au Québec pour les traduc­
tions ...

À cela l’auteur d'Une prière pour 
Owen répond qu’il vit en reclus pen­
dant les trois ou quatre années qu’il 
prend à écrire un roman et que cela 
ne le dérange pas de donner un mois 
ou six semaines à son éditeur pour 
alimenter la chronique littéraire et 
satisfaire l’appétit et la curiosité de 
ses lecteurs. Parmi les endroits où il 
aime aller, le Québec est un lieu pri­
vilégié. Originaire de la Nouvelle-An­
gleterre, John Irving trouve beau­
coup de similitudes entre ces deux 
coins du monde. Tout comme les ha­
bitants de la Nouvelle-Angleterre po­
sent un regard un peu déconcerté sur 
le reste des États-Unis et se sentent 
très différents parce qu’ils sont ar­
rivés les premiers, de même les Qué­
bécois agissent selon un mode de vie 
et un système de valeurs différents 
de ceux du reste du Canada.

À propos de sa méthode d’écriture, 
il dira que l’inspiration a peu de cho­
ses à voir avec la façon dont il écrit 
ses romans. Il les définit lui-même

John Irving

comme des « romans à l’ancienne » 
avec, comme principale caractéris­
tique, une intrigue bien définie. Lors-
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que John Irving commence à écrire, 
il sait comment l’histoire va se ter­
miner. Pendant une année ou dix-

Magnificence des shogun

Une armure O-Yoroi en lamelles de fer laquées de noir et cordon de 
soie noire, de l’époque Edo, au XVIIIe siècle.
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Lyne Crevier

LE JAPON moderne n'a sans 
doute plus le temps de verser 
une larme en constatant le peu 

de vestiges du passé qui lui reste.
Si ce n’était la collection Toku- 

ga wa, qui est l’une des rares de l’é­
poque Edo à être parvenue jusqu’à 
nous — dont ce fameux palanquin, 
non pas des « larmes », mais d’or, 
d’argent et de laque noire, trônant en 
haut du grand escalier du Musée des 
beaux-arts, depuis mercredi — on 
croirait que les shogun n’existent 
qu’au petit écran.

J usqu’au 10 septembre, on peut y 
admirer l’exposition comprenant 
plus de 200 objets d’art — prêtés par 
le Musée Tokugawa de Nagoya — té­
moins de la magnificence et du raf­
finement poussé du Japon des sho­
gun, qui vécurent entre 1603 et 1868. 
C'est véritablement un monde 
d'opulence et aussi d’extrême simpli­
cité qui s’ouvre au visiteur. À dégus­
ter lentement comme le saké.

Pendant plus d° siècles et 
demi, la dynastie uv<o . okugawa a 
profité d’une période de paix, de 
prospérité et d’épanouissement des 
arts pour s'adonner au mécénat. La 
collection de rouleaux peints, d’ar­
mes et d’armures, d’ustensiles de la 
cérémonie du thé, de costumes et 
masques du théâtre no, de paravents 
à feuilles d’or et d’autres articles as­
sociés à la vie publique et privée des 
shogun et des daimyo en témoignent.

Les guerriers (shogun) exerçaient 
leur autorité sur les administrateurs 
locaux (daimyo) qui s’occupaient, 
entre autres, de percevoir les im­

pôts.
Si le Japon des shogun nous pro­

met de nous faire découvrir « leur 
art, leur âme, leurs armes », seule la 
partie mystique échappe à l’oeil oc­
cidental. Pour le reste, l’or, l’argent, 
la nacre, la laque, la soie et le bro­
cart rutilants ne nous demandent pas

une grande connaissance du confu­
cianisme, doctrine chinoise adoptée 
par le shogunat, selon laquelle les 
classes se séparaient en classe guer­
rière, suivie de celles des paysans, 
des artisans et des marchands.

Les shogun empruntèrent aussi 
aux Chinois, qu’ils vénéraient, leur

cérémonie du thé. L’hôte la dédie à 
ses convives qui s’asseyaient dans un 
modeste pavillon de bois et de bam­
bou, lieu exprimant une certaine 
forme de détachement et d’élévation 
de l’esprit. Rien ne devait distraire 
les participants de la contemplation 
ou de la méditation. Peintures et cal­
ligraphies étaient ainsi de tons pastel 
et l’on se servait davantage d’usten­
siles en céramique ou en bois qu’en 
or. Le rituel était axé également sur 
le respect d’autrui, la patience et 
l’admiration.

Pareillement à la cérémonie du 
thé, le théâtre no fait partie des ré­
ceptions officielles «incontourna­
bles ». Shogun et daimyo devaient 
connaître le répertoire (plus de 200 
pièces) comme les acteurs, tous 
masculins. De plus, la famille d'un 
daimyo devait accorder son appui fi­
nancier à certains acteurs, l’ancêtre 
sans doute de nos subventions...

Le no parle essentiellement d’a­
mour, de jalousie et de vengeance. 
Et tout se joue entre deux pôles con­
stitués d’élans et de repos. Pour ap­
puyer de telles fables esthétiques, 
costumes et masques étaient fabu­
leux.

On en voit de magnifiques exem­
ples au Musée, dont un costume a 
fond bleu foncé, entièrement couvert 
d’un motif hexagonal couleur paille, 
tissé en serge à triple fil ou d’inoffen­
sifs dragons à fil bleu, blanc, rouge, 
jaune et vert ressortent au premier 
plan de l'asuita.

Un autre « costume » attire im­
manquablement l’attention. Il s’agit 
de l’armure, de type o-yoroi, ayant 
appartenu à un des fils de Tokugawa.

Voir page C -10 : Shogun

Le documentaire
comme guérilla
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—-----------------------------

Nathalie Petrowski

La cinéaste Nettie Wild

SI N ETTIE WILD était née aux Philippines, elle aurait probable 
ment pris lesarmeset fait la Révolution Mais Nettie Wild est 
née à Vancouver et la seule arme qu’elle a appris à manier est 

une caméra. Qu’à cela ne tienne la nature de l’arme importe moins 
que la façon dont on s'en sert. Et à ce titre Nettie Wild a un talent in 
déniable pour le documentaire en tant que guérilla 

Son tout premier film Le bruissement des feuilles la révolution aux 
Philippines vue de l’intérieur qui prend l'affiche dès lundi au Cinéma 
Parallèle, est un formidable document, jamais ennuyant 

J’ai rencontré la cinéaste dans une piaule de la rue Clark où elle 
campait, à prime abord, elle répond au portrait classique de l’anglo 
militante qui fait de la bicyclette et se nourrit de blé entier. Mais en y 
regardant de près, on découvre la rockeuse et la kamikaze en elle. 

Quand Nettie Wild raconte les pleut des bombes et même le pro
folles aventures qui 
lui sont arrivées 
pendant son séjour 
aux Phlippines — 
rafales de mitrail­
lettes, menaces de 
mort — elle cède 
immanquablement 
au fou rire. Réac­
tion saine qui témoi­
gne, sinon de son 
sens de l'humour, au 
moins du soulage­
ment qu'elle doit 
éprouver certains 
jours quand le plus 
dangereux ennemi à 
l’horizon est un 
fonctionnaire de Té­
léfilm Canada qui 
refuse de financer son film.

Entrepris avec la modique 
somme de $ 100,000 dont $ 50,000 
du Conseil des arts et $ 50,000 de 
Channel Four en Grande-Breta­
gne, Le bruissement des feuilles 
a été tourné aux Philippines en 
huit mois avec de 
l’équipement prêté par l’ONF et 
une équipe réduite qui a accepté 
d’y investir son salaire.

Trois itinéraires parallèles s’y 
déroulent : celui d’un annonceur 
de radio de l’extrême-droite qui 
cache mal son envie de tirer sur 
tout ce qui bouge, celui d’un can 
didat de gauche qui se présente 
aux premières élections et celui 
d’un commandant révolution­
naire réfugié dans la montagne.

Aucune caméra occidentale 
n’est jamais entrée dans la mon­
tagne pour nous faire vivre, avec 
les révolutionnaires, les mo­
ments de repli stratégique, les 
moments de panique quand il

cès d’un délateur 
qui sera froidement 
exécuté pour les be 
soins de la révolu­
tion. Comme le film 
est hautement sym 
pathiquc à la cause 
« du peuple », on 
comprend pourquoi 
les révolutionnaires 
ont accepté d'être 
filmés Mais encore.

Nettie Wild ra­
conte qu’elle a ren­
contré les révolu­
tionnaires un an 
plus tôt. « À l’épo­
que, j’étais comé­
dienne dans une 
troupe de théâtre 

d’intervention qui avait été in­
vitée aux Philippines. Au bout de 
quelques jours, j’ai reçu une in­
vitai ion indirecte d’un des com­
mandants révolutionnaires inté­
ressé par notre travail. Je suis al­
lée dans la montagne et quel ne 
fut pas mon choc de rencontrer 
un type qui avait mon âge, qui ai­
mait la même musique que moi, 
qui avait milité comme moi dans 
les mouvements étudiants. La 
seule différence c’est que lui 
avait été obligé d’entrer dans la 
clandestinité à cause de la loi 
martiale. »

Une attaque impromptue de 
l’armée pendant la représenta­
tion de la troupe dans la mon­
tagne devait cimenter leur ami­
tié el pousser Nettie Wild à re­
venir un an plus tard, avec sa ca­
méra. Elle commença par sillon­
ner le pays avec son équipe et dé­
couvrit, sous la patine de la dé 

Voir page C - 2 : Nettle Wild

FESTIVAL DE
PRÉSENTÉ PAR LA REVUE 3 & LA MAISON DES ARTS DE LAVAL
vous invite à venir rencontrer

NOS AUTEURS(E|S & 
COMÉDIEN(NE)S

DATE INVITÉS(ES) MUSICIENS(NES) LUNDIS DE

3 juillet 89 Louise POKTAl Assar Santana, percusiiom AOÛT À 20 HEURES

10 juillet 89 fcwl CHAMIBUAND — Denyt PARIS Claude Sirois, guitares RÉSERVATIONS:
17 juillet 89 Marie-Claire HAIS — Andrée Claude Sirois, guitares (514) 662-4442

lACHAKUf PRIX D’ENTRÉE: $5.00
24 juillet 89 Jovette MAlOttSSAULT — Daniel*

nff fiiUTtr
Marco Gianneti, Clcviers LIEU: Maison des Arts de Laval,KISSOfMETTE

1 395, boul. de la Concorde ouest, Laval
31 juillet 89 Sytvte LEMAY — Pierre MAIUOUX — 

Gérant POIRIER
Claude Siroos, guitares

Autobus Laval w Henri-Bourassa

7 août 89 Dany LAFiRRIÊRI— Nathalie Sylvie Ouellette, flûte trav. #75 - #40- #42

6ADOUAS RENSEIGNEMENTS:
14 août 89 Fernand OUEUIT — Jean-loub KOUX Sylvie Ouellette, flûte trav. Revue TROIS,
21 août 89 Ame-Marie AlONZO — frmfoite Sylvie Ouellette, flûte trav. (514) 663-4028

FAUCHB Ce festival est possible grâce à l’appui financier de la
28 août 89 Denise BOMBARDIER Sylvie Ouellette, flûte trav. Ville de Laval, du ministère des Affaires culturelles
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Le saxophoniste alto Dave Turner (à gauche) et le planiste Ronnle Mathews.

Serge Truffaut

ILS TOMBENT à pic. Leurs albums sont enfin dis­
ponibles. Ils sont Montréalais. Ils activeront ce 
Festival de jazz qui va nous entraîner dans un 
maëlstrom musical sans fin durant une dizaine de 
jours. L’un est saxophoniste alto. L’autre est pia­
niste. Le troisième également. Et nous voici en 
pleine confusion. Alors reprenons tout cela tran­
quillement.

Oliver Jones, né à Montréal il y a plus d’une qua­
rantaine d’années entre la Pointe Saint-Charles et 
Saint-Henri, et non pas Saint-Cucufa, a rencontré 
voilà douze mois sur les plages californiennes un 
trompettiste au style aussi grand et gracieux que 
son nom. Il s’agit de Clark Terry. Et oui ! Celui-là 
même qui a participé à ces « jams-sessions » du 
vieux Count Basie, qui a été membre du big band 
de Duke Ellington et qui a fait le tour du jazz en 80 
albums.

Toujours est-il que le Clark Terry en question 
ayant entendu le sieur Jones à la radio de Monte­
rey, s’est dit que ce ne serait pas du tout « couil- 
lon » de jouer avec ce pianiste à la personnalité 
musicale tout en puissance. Ils se sont téléphonés. 
Ils ont pris rendez-vous en janvier 89 et ont enre­
gistré cet album au titre approprié, Just Friends.

Ilya plus d’un an de cela, Dave Turner s’est 
pointé au Sweet Basil de New York pour y donner 
un spectacle avec Terry Clarke à la batterie et 
Dave Young, un authentique gentleman, à la con­
trebasse. C’est là que, pour la première fois, il a 
joué en compagnie du pianiste Ronnie Mathews. 
Et oui ! Celui-là même qui s’était joint à Dexter 
Gordon pour mener à bien cette aventure disco­
graphique de haute voltige intitulée Homecoming.

Après ce premier échange musical, Turner et 
Mathews se sont téléphonés pour fixer un rendez- 
vous en décembre 88 afin d’enregistrer For The 
Kindness of Strangers. À la batterie il y avait à

nouveau Terry Clarke et à la contrebasse il y 
avait à nouveau Dave Young.

Pianiste virtuose, Jon Ballantyne s’est associé 
avec celui qui est probablement le saxophoniste 
ténor le plus pertinent, le plus intéressant, le plus 
lyrique et le plus passionant de notre époque. On a 
nommé ... Joe Henderson, lui-même. Le résultat 
de cette rencontre — Skydance — se conjugue 
avec une finesse musicale d’autant plus délectable 
qu’elle se fait de plus en plus rare.

De ces trois albums parus sur étiquette Justin 
Time, il faut avant tout souligner qu’ils sont une 
mise en relief de sensibilités diverses qui sont au­
tant de gifles balancées à l’endroit de « ceussent » 
qui pensent que, hormis Pat Metheny, Keith Jar- 
rett, Michael Brecker, Steps Aheadet autres, le 
jazz n’a point de salut.

À cet égard, prenons au hasard une « toune » de 
l’album signé par Turner. Prenons ABC’s, une 
composition dédiée à Art Blakey un des manitous 
de la face dure du be-bop. Et bien, malgré des di­
zaines d’enregistrements moulés dans ce style 
musical, depuis une trentaine d’années, Turner et 
ses collègues d’un soir ne sont pas contentés de 
jouer les clones.

Ils ont pris ce morceau à bras le corps. Ils lui 
ont insufflé un rythme aussi endiablé que ceux sur 
lesquels Art Blakey a bâti sa réputation. Ils lui ont 
injecté juste ce qu’il fallait de passion pour faire 
rougir les grenouilles de bénitier. Ils ont fait de ce 
A BC’s un des plus beaux moments de l’art païen. 
Parce que, je vous le demande, quoi de plus païen 
que le « hard bop » ? Certainement pas les sono­
rités médicales de Michael Brecker ou des « zigo- 
tos-zigomars » de la fusion.

Prenons maintenant, et toujours au hasard, un 
des blues d’Oliver J ones. Sur quoi sommes-nous 
tombés ? Blues for Hélène. On ne pouvait pas 
mieux tomber. Pourquoi ? Parce que c’est une 
toune qui a l’accent. Et c’est pas des blagues. En­
tre les aigus de Terry à la trompette et les circon-

croquants
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flexes de Jones au piano, il y a suffisamment de 
poésie pour transporter le premier quidam venu 
de la grisaille vers, disons, des rivages plus bleu­
tés. En deux mots, c’est pas triste.

Prenons maintenant ce pianiste au nom invi­
tant, Jon Ballantyne. Il vient pas d’Écosse mais 
bel et bien de Régina, quelque part en Saskatche­
wan. Écoutez, ne serait-ce qu’un court laps de 
temps, ce Skydance qu’il a composé. Écoutez son 
lyrisme au piano. Écoutez ce solo très inspiré de 
Joe Henderson. Écoutez l’accompagnement de 
Neil Swainson à la contrebasse et de Jerry Fuller 
à la batterie. Écoutez et mélangez tout cela. Vous 
obtenez quoi ? C’est tellement beau que je n’en 
sais « foutre » rien.

Conclusion ... Conclusion ? Admettons un ins­
tant que vous ayez, bien punaisé sur le babillard de 
votre cuisine, le programme du prochain Festival 
de jazz. Ne comptez pas, on me l’a soufflé, il y aura 
en tout 1,500 musiciens. Mil-cinq-cent musiciens 
pendant dix jours cela augmente passablement le 
coefficient de difficulté propre a faire les bons 
choix parmi tous les spectacles proposés. Si d’a­
venture vous n’avez pas encore effectué vos choix, 
aidez-vous en vous procurant ces trois albums. Il 
est certain, que cela va vous ouvrir toutes les pis­
tes débouchant sur des moments forts qui ne s’ou­
blient pas.

4 Nettie Wild
mocratie, un régime fasciste et mili­
taire que les belles promesses de 
Cory Aquino n’avaient pas changé. 
D’où son insistance à prouver, tout 
au long du film, que même si Cory 
Aquino n’est pas Ferdinand Marcos, 
son effet à long terme est le même. 
Sous Cory, la démocratie n’est 
qu’une illusion, et la mort une réalité 
quotidiennement vérifiée. Un constat 
qui détonne avec le rapport des mé­
dias canadiens. Pas surprenant que 
ni CBC ni The Journal n’aient ac­
cepté de diffuser le film.

Lorsqu’arriva le temps d’aller 
dans la montagne, Nettie Wild vit pâ­
lir les membres de l’équipe. Pas 
question de risquer sa vie pour un 
film. « C’est normal, de dire la ci­
néaste, ce n’était pas leur film. Pour 
moi c’était différent, je ne pouvais 
terminer le film sans aller dans la 
montagne. Je ne voulais pas rencon- 
cer à une dimension essentielle de 
l’histoire. »

La cinéaste s’enferma pendant 
quatre jours dans une chambre d’hô­
tel à Manille avec son directeur 
photo qui lui apprit les rudiments de 
la caméra. Elle entreprit avec un as­
sistant philippin, formé sur le tas 
comme elle, le long voyage jusqu’à la 
montagne. Elle y séjourna deux mois 
avec un stock limité de pellicule qui 
s’épuisait à vue d’oeil. Lorsque le 
campement fut attaqué par les tanks 
de l’armée, son assistant réussit à fil­
mer les premières minutes de l’at­
taque avant de fuir avec elle à tra­
vers la brousse. « C’est curieux mais 
dans ses moments-là, la peur dispa­
raît complètement. On ne pense qu’à 
sauver sa peau. Après, on se dit qu’on 
a été fou et inconscient mais sur le 
coup, c’est l’adrénaline qui fait le tra­
vail. »

Nettie Wild émergea de la clan­
destinité faible, fatiguée, amaigrie et 
légèrement déstabilisée par l’exécu­
tion du délateur, exécution qu’elle re­
fusa de filmer parce qu’elle n’était 
pas une vulgaire journaliste à la re­
cherche d’images sensationnelles. 
L’attente qui précède l’exécution 
reste le moment le plus dramatique 
du film, peut-être parce que l’aura 
angélique des révolutionnaires dis­
paraît pour révéler le visage impi­
toyable de la révolution. Curieuse­
ment, Nettie Wild n’a jamais cru 
qu’il était de son devoir d’intervenir 
pour sauver le délateur.

« J’avais vécu les ravages de sa 
délation. J’avais vu des dizaines de 
gens emprisonnés à cause de lui. Les 
révolutionnaires n’avaient pas le 
choix. Reste qu’au moment fatidi­
que, la Nettie Wild de Vancouver 
Ouest a sursauté. Ce fut un moment

plutôt déplaisant. Un autre cinéaste 
serait peut-être intervenu, mais pas 
moi. »

Ses rapports avec les révolution­
naires ne se sont pas gâtés pour au­
tant. « Pour n’importe quel documen­
taire, tout est une question de con­
fiance, dit la cinéaste. Si la confiance 
est là, il y a un film. Dès que la con­
fiance s’épuise, le film en perd aussi. 
Idem pour la révolution. Si la con­
fiance du peuple disparaît, la révolu­
tion est finie. Je me suis rendue 
compte dans la montagne à quel 
point les révolutionnaires mar­
chaient sur un fil fragile, à quel point 
leur raisonnement devait être raf­
finé pour tenir le coup à 25,000 contre 
une force armée de 200,000 militaires 
qui pourrait du jour au lendemain les 
écraser. »

De retour au pays, Nettie Wild en­
treprit sa propre guérilla : celle de 
convaincre les diffuseurs de la vali­
dité de son film. Le succès en salle à 
travers le pays lui apporta des ar­
guments de poids. Mais jusqu’à ce 
jour, aucun diffuseur canadien n’a 
encore acheté le film. Nettie Wild 
croit pourtant venir à bout de leur 
résistance : « Il le faut dit-elle, il faut 
que les Canadiens voient le film, sans 
quoi nous avons risqué notre vie pour 
rien. »

4 Irving
Dans Une prière pour Owen, John 

Irving a transformé le baseball en un 
sport violent. Pour la plupart des 
Nords-Américains, le bruit de la 
balle frappant le bâton symbolise l’i­
dée même de l’été, le parfum de 
l’herbe fraîchement coupée, le soleil 
et les vacances. Pour Johnny 
Wheelwright, ce bruit évoque la 
mort de sa mère, ridiculisant ainsi 
toutes les idées bucoliques ratta­
chées à ce sport réputé inoffensif. Ir­
ving, à travers ce symbole, voulait 
montrer comment les États-Unis, 
comme le baseball, pouvaient repré­
senter le danger, être porteurs de 
morts, sous des dehors innocents. Un 
moment charmant qui se transforme 
en l’instrument irrémédiable du des­
tin. Mais John Irving aime le base­
ball et suit avec passion les perfor­
mances des Blue Jays de Toronto.

Je parlais de biche sans défense. 
De la biche, John Irving a les yeux 
veloutés, le regard humide ombré 
d’incroyables cils qui laissent entre­
voir une vulnérabilité trahie par la 
tangible et violente réalité de ses ro­
mans. Ces yeux-là donnent à penser 
que John Irving est débarqué dans le 
monde (selon Garp) par inadver­
tance mais qu’il refuse de rêver en 
silence ou d’une manière confiden­
tielle. Et c’est bien tant mieux pour 
nous.

Radio-Musique il Radio-Culture tiÉ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 24 JUIN 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Le groupe de musique traditionnelle Mani­
gance Amm. Elizabeth Gagnon 

13h00 LES JEUNES ARTISTES 
Julie Triquet, vl.. Bruno Perron, gui Sonate, 
op 5 no 8 (Corelli); Sonates nos 1 et 6 (Pa­
ganini); «Entracte. (Ibert)

13h30 L'OPÉRA DU SAMEDI 
«La Grande Duchesse de Gérolstein. (Offen­
bach): Elena Zilio, Georges Gauthier. Marie- 
Christine Porta, Frank Cassard, Jean-Pierre 
Chevalier. Choeur et Orchestre de chambre 
de Lausanne, dir Yvan Anguelov Anim Jean 
Deschamps

17h30 RÉCITAL D ORGUE
Jacques Boucher, orgue Casavant. église 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal Trois Pré­
ludes de chorals (Daveluy). Rhapsodie sur 
des cantiques bretons, op 7 et Prélude et fu­
gue en do, op 109 (Saint-Saëns). Anim Mi­
chel Keable

18hOO MUSIQUE DE TABLE
■ Joyeuse marche. (Chabrier); Sonate en do 
min pour harpe (Dussek); Quintette pour cla­
rinette et cordes. K 581 (Mozart). «La Chasse 
des Sylphes. (Coste), «Jeu* * d'enfants. (Bi­
zet). extr Quatuor, op 45 (Fauré); Duo pour 
clavecin, BWV 803 (J S Bach). Anim Nor­
mand Séguin

19h30 SUITE CANADIENNE
Émission spéciale L'école littéraire de Qué­
bec (Fréchette. Crémazie ) Anim André Hé­
bert

21h00 ORCHESTRES CANADIENS
Amm Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festivals de |azz en France (3e de 4) Jean- 
Luc Ponty, David Sanborn. Wayne Shorter, 
Orchestre de la pianiste Geri Alen, les .Lea­
ders. et Quartette de Omette Coleman Amm 
Michel Benoit

DIMANCHE 25 JUIN 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Amm Monique Leblanc

5h55 MÉDITATION
«Ce que nous avons vu et entendu, nous vous 
l'annonçons. (Nouveau Testament Illustré) 

6h00 LA GRANDE FUGUE 
1re h. .Récréation de musique, no 2 (Le- 
clair); Suite française no 5. BWV 816 (J S 
Bach). Fantaisie pour flûte no 11 (Telemann)
- 2e h. Canzone (Gabrieli). Concerto en la 
pour violoncelle (Léo); Sonate pour piano. 
K 333 (Mozart) - 3e h. Concerto pour deux 
orgues no 1 (Soler), Danses du «Saltus Hun- 
garicus. (anon); Concerto pour piano (Fran- 
çaix); T no pour deux flûtes et harpe (Berlioz) 
Anim Gilles Dupuis.

9hOO MUSIQUE SACRÉE 
Motets «In Convertendo*. «Quam Dilecta. et 
«Laboravi. (Rameau); Motets et scènes sa­
crés (Bouzignac); extr «Le Livre d'orgue de 
Montréal, (anon.). Anim. Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
Musique Scandinave Norvège (1re de 2) 
«Danse norvégienne., op 35 no 2 et «Six Mé­
lodies des montagnes norvégiennes*, op 112 
(Grieg); «Murmures du printemps», op 32 
no 3 (Sinding); «Aquarelle, no 1 (Hurum); 
Prélude, op 29 no 2 (Yalen); «Siljustatten., 
op 17 (Saeverud); Suite no 2 (Monrad-Johan- 
sen); Fantaisies sur des danses paysannes, 
op 31 no 2 (Kvandal); Toccata (Bibalo) Anim 
Jean Deschamps

11hOO SUITE CANADIENNE 
Anim André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Anim. Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine. Dernière émission.

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Thirteen Strings, dir Brian Law; Jerry Csaba. 
Wendy Soltice et Gail Halliday, vis: Concerto

grosso, op 6 no 6 (Handel); Concerto, op 7 
no 6 (Albicastro); Concerto pour trois violons, 
R 158 (Vivaldi), Divertimento pour cordes 
(Morawetz); extr «Henry V» (Walton); Séré­
nade en ml min no 3 (Fuchs) Anim. Jean 
Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Inv Pierre Mollet, baryton (dern de 2) Int 
Georges Nicholson

15h30 EN CONCERT
Raoul Sosa. p Sonatine (Lipatti); Études, 
op 10 nos 1,5, 6 et op. 25 no 10 (Chopin/Go- 
dowsky); «Poèmes. (Sosa). Chaconne en ré 
mm (J S Bach/Brahms) Anim Michel Kea­
ble (Reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L'Islam» Rech Georges Baguet Lect Diane 
Giguère et Jean Deschamps 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Récit au grand orgue histoire de la vie musi­
cale à la Cathédrale Marie-Reme-du-Monde 
(Ire de 2). Anim Michel Keable 

18hOO MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Orchestre Métropolitain, Trio Basso, dir Lor­
raine Vaillancourt: «Dialogue» pour trio et or­
chestre (Mather); «Erobos. pour trio et or­
chestre (Grosskopl); «Berliner-Momente. 
(Boudreau) Amm Janine Paquet Dernière 
émission

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps Dernière émission

22hOO COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Les historiens racontent (Dern de 3) Pierre 
Chaunu raconte «Du premier galet éclaté aux 
terreurs de l'an mille de la Gaule au sacré. 
Prod Radio France

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Festivals de iazz en France (dern de 4) Si­
mon Nabatov. pianiste; Trio John McLaughlin. 
Quintette de Dave Valentin. Trio Jean-Marie 
Machado, Eddie Louiss, Trio Martial Solal et 
Dodecaband Plus Un de Martial Solal Anim 
Michel Benoit

LUNDI 26 JUIN 1989
OhOO LES NUITS D’ÉTÉ 

Amm Myra Créé
5h55 MÉDITATION

• Le commandement de l'Amour» (Nouveau 
Testament Illustré).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Amm Francine Moreau

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Amm Catherine Perrin

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Écrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Anim André Vigeant 

12h 10 AU COEUR DU JOUR
• La Maya de Goya» (Granados) et autres pa­
ges espagnoles (Falla, Albeniz, Turina) par 
Eduardo Fernandez, gui Les opéras de Wa­
gner en français par le ténor Georges Thill 
«Lohengrm» et «Les Maitres chanteurs» 
Anim André Hébert

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Six Lieder, op 103 (Spohr); Symphonie no 3 
(Brahms); «Variations sur un thème de D|ango 
Reinhardt. (Brouwer); Pièces pour petit en­
semble (Von Wolkenstein); Dix Pièces pour 
orchestre (Merikanto), Pièces pour piano, 
op 72 (Tchaikovsky); Concerto pour flûte. 
Wq 168 (C P E Bach); The Amalinda Percus­
sion Group Anim Colette Mersy 

16h00 MATIÈRES DE RÊVE •
1re de 10 Louise Dupré lue par Judith Che­
valier.

16h30 LA RÉVOLUTION DES AUTRES •
1re de 10 .La révolution française sur les ri­
ves du Saint-Laurent.

17hOO LATITUDES •
«Exotismes» (7e de 15). Le Japon avant l'é­
lectronique Lect Ronald France. Texte et 
amm Pierre Villon.

17h30 EN CONCERT
Johanne Perron et Claude Jaffé, vcs; Rachel 
Martel, p : Sonate en si min pour violoncelle 
et piano (Loeillet), Chaconne. BWV 1002 (J.S. 
bach/Ceilissimo); extr «From Jewish Life» 
(Bloch); «Danse rituelle du feu. (Falla); «Ha­
banera. (Ravel); «Rhapsodie hongroise., 
op 68 (Popper); Trois Lieder (Schumann) 
Amm Sophie Magnan. (Reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival International Bruckner 1988 Orches­
tre de la Résidence de la Haye. Union de la 
Société des amis de la musique de Vienne, 
dir Franz Welser-Most; Krisztina Laki, sop , 
Helga Muller Molmari, alto; Eberhard Buch­
ner, t ; Kurt Rydl, b , Georg Fichy, bar.: «Grab- 
musik». K 42 et Requiem en ré min . K 626 
(Mozart). Anim Aline Ouellet

21 h30 LES TRÉSORS DU THÉÂTRE • 
ire de 10 Françoise Graton, Gilles Pelletier et 
la Nouvelle Compagnie Théâtrale. Anim 
Pierre Lavoie et Michel Vais

22h00 NOUVELLES DU JAPON • 
tre de 10 «La Prostituée. d'Yoshiki Hayama 
Prés Alain Jouffroy Prod Radio France 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«Sonny Side.: Ken Peplowsi; «Willow Weep 
for Me. et «Tune ol The Unknown Samba. 
Phil Woods, «Bernies' Tune»; Charlie Byrd/ 
Scott Hamilton, «F S R • Ray Brown, «Before 
We Were Born. Bill Frisell; «If I Loved You.: 
Ray Brown Amm Gilles Archambault.

MARDI 27 JUIN 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ 
5h55 MÉDITATION

• Enfants de Dieu voilà ce que nous sommes. 
(Nouveau Testament Illustré)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

«Hey Ciganyi»' Csardas et valses louées par 
l'ensemble I Salonisti; airs tziganes de Schu­
mann. Kalman. Yvain et Boulanger par Ri­
chard Verreau et Richard Tauber, ténors, Rita 
Streich, sop et Les Petits chanteurs d'Obern- 
kirchen

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Concerto pour la main gauche (Ravel); Qua­
tuor pour guitare et cordes, op 4 no 1 (Pa­
ganini), «Ail Blues. (Davis); extr «Catalogue 
d'oiseaux» (Messiaen); Musique de l'Intifada 
de la Palestine. Duo Mediterraneo; «Le Bour­
geois gentilhomme. (Strauss). Suite anglaise 
en mi mm no 5, BWV 810 (J.S Bach)

16h00 CHARMES DE L'ÉTÉ •
1 re de 10 «Ottawa la capitale nationale et 
ses atouts. Anim Michèle La Roche 

16h30 SOIRÉE FIN DE SIÈCLE 
AU PARC SOHMER •

1re de 7 Le parc Sohmer de Montréal: un lieu 
populaire de culture urbaine évoqué en mu­
sique et en chansons d'époque «Un parc im­
pressionniste» Rech et anim Mireille Bar­
rière et Yvan Lamonde 

17h00 PERSPECTIVES 
SCIENTIFIQUES •

«Les Catastrophes de la structure» (1re de 6) 
L'objectivité des sciences humaines Inv Jean 
Petitot Rech , texte et prés Marcello Castel- 
lana Prod Radio France.

17h30 EN CONCERT
Quatuor Moisan: Thème et variations (Ruff). 
Divertimento (Uhl); Suite en si bém pour qua­
tre clarinettes (Smith); «A Touch of Jazz» 
(Ayoub); «Fantaisie-impromptu» (Chopin), 
Cinq Pièces pour clarinettes inégales (Habib) 
Amm Michel Keable (Reprise).

18h30 L'AIR DU SOIR «
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Bregenz 1988. The Nash Ensem­
ble Marcia Crayford. vl ; Andrew Marriner.

clar ; Christopher van Kampen.vc ; lan Browri, 
p . «Contrastes» (Bartok); Trio en ré, op 70 
no 1 (Beethoven); «Quatuor pour la lin du 
temps» (Messiaen). Anim. Aline Ouellet 

21h30 CONCOURS DE NOUVELLES •
1re de 10 «Ce que disait Alice» de Normand 
de Bellefeuille (premier prix. 5e Concours de 
nouvelles de Radio-Canada). Lect. René Ga­
gnon

22h00 LA GUERRE D'ALGÉRIE •
1re de 10. «La Toussaint 1954» par Patrice 
Gelmet Entretiens avec Patrice Gelinet, Omar 
Oussedik, Jacques Roseau, Marie Elbe, Jean- 
Claude Perez, Yacef Saadi, Ben Bella, Kateb 
Yacine, Jean Vautour, Jean Deleplanque. 
R Léonard et Pierre Laffont Prod France- 
Culture

23hOO JAZZ-SOLILOQUE
Avec Ray Charles/Milt Jackson, J J Johnson, 
Horace Silver, Bernard Primeau, Charles 
Mountford, Dexter Gordon.

MERCREDI 28 JUIN 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ 
5h55 MÉDITATION

• Dieu est plus grand que notre coeur» (Nou­
veau Testament Illustré).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

George Gershwin au piano: transcriptions et 
pièces inconnues par Kevin Cole. «By 
Strauss!» et autres mélodies par Julia Mi- 
genes-Johnson, sop «The Man I Love» par 
l'ensemble Canadian Brass

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics et historiques. 
Haydn: extr «La Création», dir Leonard Bern­
stein Bernstein: Divertimento pour orchestre. 
Récital avec Ute Lamper Grieg: Concerto en 
la min., op 16 avec Dmu Lipatti, p . dir Gal­
bera Dinu Lipatti: Sonatine pour la main 
gauche Dorati: Symphonie no 1, dir Dorati 
Corea. Vitous & Haynes en récital en Europe.

16h00 POÈTES DU XXe SIÈCLE •
1re de 10 «Francis Ponge» Lect Gérard 
Poirier et Renée Larochelle Rech Jo-Anne 
Bouchard

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

«La recherche scientifique au Canada et la 
sociologie des sciences» Inv Larkin Kirwm, 
p.d g du CNRC; Yves Gingras, professeur à 
l'UQAM et co-auteur d'une histoire des 
sciences au Québec Rech et int. Yves Jeau- 
rond Prés Gustave Héon 

17hOO AU FIL DU TEMPS •
■ La Route de la soie» (1 re de 5). Caravaniers 
et colporteurs Coprod Radio suisse romande 
et Radiodiffusion-Télévision belge franco­
phone

17h30 EN CONCERT
Daniel Domb, vc.; Judith Kennedi. p : Sonate 
en ré (Locatelli); Sonate, op. 40 (Chostako- 
vitch); Cinq Pièces folkloriques, op 102 
(Schumann); «Polonaise brillante», op. 3 
(Chopin). Anim Alain Baudot (Reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de Salzbourg 1988 Orchestre philhar­
monique de Vienne, Choeur de l'Opéra de 
Vienne, dir Horst Stein; Arleen Auger, sop ; 
Martha Senn, mezzo; Marjana Lipovsek, alto; 
Aldo Baldin, t ; Theo Adam, b.: «Messiah» 
(Handel/Mozart) Anim Aline Ouellet.

21h30 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS •

13e de 20 «Le Dilemme de l'Afrique noire» 
Rech . int et anim Hélène Sarrasin et Charles 
Larochelle

22h00 LITTÉRATURES •
■ De Napoléon Bonaparte à Gorbatchev, une 
littérature qui survit!» 7e de 10 émissions 
consacrées à la littérature polonaise. Stefan 
Zeromski. Lect Vincent Davy. Texte et anim 
Alice Parizeau

22h30 ANTHOLOGIE •
«Souvenirs pour demain» de Paul Toupin. 
Lect. Vincent Davy.

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Horace Silver, Fats Navarro, Lou Lou 
Donaldson, Grant Green, Thelonious Monk, 
Art Tatum, Hank Mobley et Bix Beiderbecke.

JEUDI 29 JUIN 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ 
5h55 MÉDITATION

• Pierre: celui qui préside à la Charité» (Nou­
veau Testament Illustré).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

«Un aura amorosa»: le ténor Fritz Wunderlich, 
en rappel. A l'opéra: Mozart, Wagner, Puccini 
et Flotow, à l'opérette: Lehar, Smetana, Kal­
man, etc

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
«Les 5 clés de sol»: extraits des disques qui 
ont obtenu la meilleure cote à «Chronique du 
disque».

16hoo les Ages de l'homme •
1re de 14 «La Vie devant». Inv. le professeur 
A D Nenna. Rech., texte et prés Émile Noel. 
Prod France-Culture.

16h30 L’UNIVERSITÉ EN QUESTION • 
1re de 10 «L'université: un lieu de culture?» 
Inv. Allan Bloom, professeur à l'Université de 
Chicago, auteur du «Déclin de la culture gé­
nérale»; Claude Ryan, ministre de l'Enseigne­
ment supérieur et de la Science du Québec; 
Georges Walden, ancien ministre de l'Ensei­
gnement supérieur de la Grande-Bretagne. 
Rech. anim. et int. Florian Sauvageau.

17h00 LE PAYSAGE
DANS LA PEINTURE 
QUÉBÉCOISE •

1 re de 10. Avec passion, honnêteté et ouver­
ture, célébrer et défendre le paysage. Lect. 
Normand Séguin. Anim. Guy Boulizon.

17h30 EN CONCERT
Valerie Kinslow, sop.; Robert Verebes, alto; 
Dale Bartlett, p.: «Little Elegy», «On a Singing 
Girl», «Orchids», «What if Some Little Pain» 
(Rorem); «Evening», «Religion», «At The 
River», «The Cage. (Ives); Adagio (Kodaly);
■ Look Down Fair Moon», «Sometimes With 
One I Love», «Ask Me No More», «Love» 
(Rorem); Romance (Vaughan Williams); «Fel- 
deinswamkeit., «Ilmenau» (Ives); «Music for 
Midsummer» (Coulthard) Anim Michel Kea­
ble (Reprise)

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet

20h00 FESTIVALS D'ÉTÉ 
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
International de Lanaudière le 27 juin 1989 
Concert d'ouverture. Ensemble vocal Michel 
Piquemal (Paris), dir. Michel Piquemal. «In­
vocation» et «Salut printemps» (Debussy);
■ Le Ruisseau», «La Tarentelle», Madrigal et 
«Les Djinns» (Fauré); «A l'aube», «Midi», «La 
Chasse» et «Dans la nuit» (Mignan); Deux 
Poèmes (Milhaud); «Chanson à boire», «Petite 
Cantate de chambre» (Poulenc); Trois Chan­
sons (Ravel); Trois Chansons de Charles 
d'Orléans (Debussy); «Des pas dans l'allée»,
■ Calme des nuit» et «Les Fleurs et les arbres» 
(Saint-Saëns). Anim Michel Keable.

22hOO LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• Histoire de la photographie au Canada» (13e 
de 17). La photographie dans la presse. Inv. 
Yves Chevrefils Desbiolles, historien, Lect. et 
int Richard Joubert. Rech. et anim Michel 
Lessard

22h30 MÉMOIRES •
«L'histoire d'une époque» (11e de 13) Rech 
et int Madeleine Gaudreault-Labrecque 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Coleman Hawkins, Junior Mance, Bobby 
Jaspar, Bix Beiderbecke, Clarence Williams. 
Bernard Primeau et Ray Charles/Milt Jack­
son

VENDREDI 30 JUIN 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ 
5h55 MÉDITATION

«La Foi sans les actes est une foi morte» 
(Nouveau Testament Illustré).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h10 LE FESTIVAL

INTERNATIONAL DE JAZZ 
DE MONTRÉAL

Émission consacrée aux musiciens, aux con­
certs. aux concours, aux programmes du 
FIJM. Anim. Gilles Archambault.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoif; Gidon Kremer, vl.: Concerto 
«Offertorium» (Gubaidulina); Symphonie no 5 
(Mahler).

16h00 LES 50 ANS DE L'ONF*
1re de 10 «Survol historique» (1re de 2). Inv. 
Jacques Bobet, ex-producteur. Anim. Richard 
Gay.

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Guy Morin, pdg 
de la Place des Arts.

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod. France-Culture.

f 7h30 LES JEUNES ARTISTES 
Marc-André Gauthier, vl.; Paul Surdulescu, p.: 
Mazurka «Obertass», op. 19 no 1 (Wieniaw- 
ski); «Danses populaires roumaines» (Bartok); 
Prélude et allegro (Kreisler). - Catherine 
French, vl.; Paul Helmer, p : extr. Duo, op. 162 
(Schubert), Sonate (Ravel); Sonate pour vio­
lon no 3 (Ysaye). Anim. Françoise Davoine.

18h30 L'AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet

2OhOO FESTIVALS D’ÉTÉ 
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
International de Lanaudière le 29 juin 1989. 
Quatuor Morency; Marc-André Hamelin, p.: 
«Quartettsatz. (Schubert); «Bénédiction de 
Dieu dans la solitude» (Liszt); Quintette, 
op. 51 (Schmitt). Anim. Michel Keable.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salesses s'entretient avec Xavier Le 
Pichon, géologue.

22h30 SECONDE DIFFUSION •
■ Jeux d'enfants» (12e de 22). Séparations et 
divorces. Inv André Masse et Serge Lebovici, 
psychiatres; Terez Retfalvi, psychothérapeute. 
Rech , texte et anim. Danielle Bilodeau 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
En provenance du Festival international de 
jazz de Montréal, les sessions du contrebas­
siste Charlie Haden avec le saxophoniste Joe 
Henderson et le batteur Al Foster. Anim. 
Michel Benoit

SAMEDI 1er JUILLET 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Anim Monique Leblanc.
5h55 MÉDITATION

■ Maîtriser la langue!» (Nouveau Testament Il­
lustré)

6h00 LA GRANDE FUGUE
Ire h.: oeuvres de Schubert, Chopin, Mertz et 
Fleming - 2e h.: oeuvres de Beethoven, Ros­
sini, Nauman et D. Scarlatti. - 3a h.: oeuvres 
de Vivaldi, Haydn, Bottesini, Fauré et J.S. 
Bach. - 4e h.: oeuvres de Johnson, Weber, 
Winter, Freedman, Porter, H Blanchard et Vi­
valdi. Anim. Gilles Dupuis.

10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv Florent Grégoire, ténor; Gilbert Pate- 
naude, chef de choeur, chef d'orchestre et 
compositeur Anim. Normand Séguin.

• ÉMISSION CULTURELLE
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Bien à vous, AD
Les contes 
de fées du Kirov

JEANNETTE ET GUY BOUL1ZON
Deux Français sur quelques arpents de neige
Guy Ferland
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Installés au Québec depuis 1938, Guy et Jeannette Boullzon ont reçu cette année le prix Chomedey-de-Mal 
sonneuve de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

À LA SORTIE de la Place des 
Arts l’autre soir, je me suis 
demandée pourquoi un public 
d’adultes consentait à se faire 
raconter des histoires de fée 
Lilas, de fée Carabosse et de 
Prince Charmant, des soirées de 
temps, quand il allait au ballet.

Et ça fait 100 ans que ça dure, 
dans le cas de La Belle au bois 
dormant, créé sur la scène du 
Marinsky en 1890, celle-là même 
où danse toujours le Ballet Kirov 
à Leningrad.

Est-ce si léger comme forme 
d’art, le ballet classique, qu’il 
puisse se passer d’arguments 
consistants ? Est-ce que l’art des 
princes et de l’aristocratie 
d’autrefois, des yuppies 
d’aujourd’hui (le billet était à 
$ 70), n’est que divertissement 
sans conséquence ? La réponse, 
c’est oui.

Le ballet est né à la cour des 
rois et a été créé pour divertir. 
Plus l’argument est simplet plus 
il semble apprécié. Que la 
mythologie et les contes de fées 
aient été mis à contribution va 
presque de soi. Ils sont 
universellement connus,
« parlent » aux beaux et belles de 
ce monde parce qu’ils les mettent 
en scène, font appel au goût du 
merveilleux qui sommeille en 
chacun, comportent des happy 
endings que le sain 
divertissement commande 
absolument et sont assurés d’une 
pérennité increvable.

La Place des Arts était debout 
l’autre soir, applaudissant à tout 
rompre le Kirov, preuve vivante 
que les contes de fées de trois 
heures avec trois entractes (et 
oui ! ) pour changer de décors — 
on n’est pas à Broadway ici où le 
décor des comédies musicales 
change sous vos yeux en 20 
secondes — ont la couenne très 
dure.

Dans le fond, les balletomanes 
se fichent complètement de 
l'argument. Ce qui les intéresse 
ce sont les prouesses, et il n’en 
manquait pas l’autre soir, chacun 
y allant de son petit numéro à 
tour de rôle. Les premier et 
dernier actes de La Belle au bois 
dormant ne sont qu’une parade 
de numéros permettant aux 
solistes, demi-solistes, quart de 
solistes de montrer leur maîtrise 
de l'équilibre, leur souplesse, leur 
grâce, leur résistance.

Le Kirov possède une 
technique exq.'ise — à des 
années lumière de tout ce qui se 
fait ici — mais c’est « frette »,

sans aucune émotion. Au moins 
au cirque on crie, on tremble, on 
a peur qu’ils se cassent la « g » 
parce que tout est réglé pour 
nous faire croire au danger. Au 
ballet, dignité oblige, c’est 
presque aussi périlleux mais il ne 
faut pas que ça paraisse. 
Élégance, brio, minauderies, 
virtuosité sont de rigueur.

Mais revenons aux contes de 
fées. Leur côté universel 
m’intéresse. Après tout, il y a 
peut-être un beau symbolisme à 
découvrir là-dedans.
Psychanalyse des contes de fées 
( The Uses of Enchantment, 1976, 
en langue originale) de Bruno 
Bettelheim, le grand spécialiste 
de l’autisme aux États-Unis, nous 
apprend que La Belle au bois 
dormant n’a pas été inventé par 
Perreault ou Grimm (qui en ont 
chacun écrit une version) mais 
existe dans la littérature 
populaire française, catalane, 
anglaise depuis le 14e siècle.

Le psychanalyste y découvre 
évidemment des connotations 
reliées à l’éveil sexuel, à la 
période de latence et de repli sur 
soi qui le précède, à 
l’aveuglement des parents qui 
refusent de voir grandir leur 
enfant, au passage à la puberté 
symbolisé par la piqûre du 
fuseau, etc.

Si encore on retrouvait tout ça 
quand on passe trois heures à une 
représentation de ballet... Mais 
ce genre de divertissement se 
passe toujours au premier degré. 
Surtout pas de triturage de 
cerveau. On veut être ébloui, 
séduit, en avoir plein les yeux (et 
pour son argent). On n’a pas 
besoin d’être ému, d’être touché, 
d’être transporté, d’être secoué 
par quelque chose de vibrant. On 
n’a qu’à se laisser porter.

Une jeune grand-mère me 
disait l’autre jour qu’à six et sept 
ans ses petits enfants ne 
s’intéressaient déjà plus aux 
contes de fées. Ce type de 
« merveilleux » n’agissait plus du 
tout sur eux. Douteux qu’ils 
puissent, à 30 ans, se pâmer sur 
La Belle au bois dormant, sinon 
par snobisme. Et bien, il restera 
Batman, Indiana Jones, Star 
Trek, puisqu’il faut des héros. 
Peut-etre que le ballet de l’avenir 
nous transportera dans l’espace 
plutôt que dans les forêts 
impénétrables, les donjons et les 
partys interminables de la belle 
noblesse...

— Angèle Dagenals

EN 1938, lorsque Guy et Jeannette 
Boulizon ont mis les pieds sur le pa­
quebot Ausonia en direction de Mont­
réal, ils ne savaient pas sur quelle 
galère ils s'étaient embarqués. Cin­
quante et un ans plus tard, ils rigo­
lent tous les deux en se remémorant 
avec plaisir leur inconscience d’alors 
et leur témérité.

Les Boulizon sont des « maudits 
français » et ils en sont fiers. Guy est 
né à Ne vers en 1906 et Jeannette a vu 
le jour à Paris en 1915. Rien ne lais­
sait présager qu’ils joueraient un 
jour un rôle important dans l’éman­
cipation du Québec et qu’ils rece­
vraient le prix Chomedey-de-Maison- 
neuve de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal en 1989. Un long pé­
riple parsemé d’embûches les a con­
duit à cette reconnaissance publique.

Lorsqu’on a demandé aux 
Boulizon, en 1938, de venir enseigner 
au Québec dans un collège Stanislas 
qui n’existait pas encore, ils ont d’a­
bord refusé. Professeurs tous les 
deux au collège Stanislas de Paris, et 
nouveaux mariés, ils ne compre­
naient pas pourquoi on les deman­
dait.

« Ce qui a sûrement séduit le sé­
nateur Dandurand, le principal pro­
moteur du Collège Stanislas de 
Montréal, ce fut quand je lui ai parlé 
de ma conception de la pédagogie 
des trois C : compétence, communi­
cation et créativité, explique Guy 
Boulizon. »

Aujourd'hui, confortablement ins­
tallés dans un belle maison d’Outre- 
mont, Guy et Jeanette se souvien­
nent des circonstances entourant 
leur venue sur ce continent.

« Je pense, poursuit Guy, que cer­
taines personnes de l’époque vou­
laient introduire une brèche dans 
l’enseignement classique fourni par 
les ecclésiastiques. Leur humanisme 
greco-latin était dépassé depuis long­
temps. Mais cette rupture ne pouvait 
provenir d’ici. C’était trop dangereux 
de s’opposer à l’hégémonie des 
clercs. Il fallait donc chercher ail­
leurs des cobayes. C’était notre 
rôle...»

On imagine aisément que la venue 
au Québec de quelques Français pré­
tendant fonder un collège laïc con­
current des collèges classiques n’é­
tait pas vue par tout le monde d’un 
très bon oeil. Les Boulizon ont eu de 
la difficulté à se faire accepter. Dans 
le livre qu’ils ont publié l’année der­
nière chez Flammarion à l’occasion 
du 50e anniversaire du collège, Sta­
nislas, un journal à deux voix, ils re­
latent certains épisodes parfois dou­
loureux de leur adaptation en sol 
québécois.

« Mais on avait des appuis impor­
tants, signalent les deux professeurs. 
Il y avait d’abord le sénateur Dan 
durand, Mgr Gauthier, le Cardinal 
Villeneuve, André Laurendeau, Vic­
tor Barbeau, et plusieurs autres. 
Toutes ces personnes nous ont aidés 
à un moment ou à un autre. En plus, 
nous sommes rapidement devenus 
des amis des étudiants, des jeunes in­
tellectuels qui n’avaient pas encore 
de postes, mais qui ruaient dans les 
brancards. Bref, les gens qui vou 
laient changer quelque chose à l’im­
mobilisme d’alors. »

On constate d’emblée le caractère 
fonceur des Boulizon. « Mais jamais 
nous n’avons regretté notre venue 
ici. Notre adaptation a été lente. On 
travaillait trop pour réellement s’in­
tégrer rapidement, même si on par­
ticipait à plusieurs activités. »

Cette adaptation au Québec pour­
rait se comparer à une seconde nais­
sance pour le couple. « On reste fi­
dèle à nos racines, a notre sang fran­
çais, mais une autre fidélité est ve­
nue se superposer à la première, 
celle du choix, de l’esprit pour le 
Québec. »

On comprend mieux en les enten­
dant parler et rire de bon coeur que 
la Société Saint-Jean Baptiste ait at­
tribué le prix Chomedey-de-Maison- 
neuve au couple Boulizon cette an­
née. En dérogeant à son règlement 
de prix indivisible, la Société a voulu 
souligner la fidélité indéfectible du

couple à la cause du peuple uuébé 
cois et sa remarquable contribution 
pédagogique, culturelle et sociale à 
la vie montréalaise.

En effet, les Boulizon ne sont pas 
uniquement des professeurs. En 1950, 
ils quittent le collège Stanislas. Guy 
fonde alors la librairie Flammarion 
et expose dans ses vitrines les livres 
d’auteurs québécois. Après quoi, il 
devient directeur des éditions puis 
administrateur chez Beauchemin. 11 
publie Jacques Godbout, Yves Thé- 
riault, Gabrielle Roy, Antonine Mail­
let, mais se fait refuser la publica­
tion du premier roman de Marie- 
Claire Blais, La belle bête. Il préside 
par la suite le Comité du livre du mi­
nistère des Affaires culturelles et est 
nommé membre du Conseil supé­
rieur de l’éducation en 1978. Tout ce 
temps, il continue d’enseigner dans 
diverses institutions québécoises, 
dont l’Université Laval et l’Univer­
sité de Montréal.

Quant à Jeannette, en plus de s’oc­
cuper de sa famille, elle termine une 
maîtrise en phonétique à l’Université 
de Montréal avant de poursuivre 
l’enseignement au collège Marie de 
France. Elle a été responsable du 
service social à l’Union française 
pendant 15 ans et présidente de la So­
ciété d’étude et de conférence de 
1985 à 1989. Actuellement, elle pré­
side le Réseau d’entraide des béné 
voles d’Outremont.

Mais ce qui a le plus marqué une

génération d’intellectuels, c’est l’é 
mission Radio-Collège sur la littérn 
ture contemporaine qu'animait (îu> 
Boulizon sur les ondes de Radio t'a 
nada entre 1947 et 1953. 11 parlait 
alors des auteurs à l’index, tels les 
Romains, Proust, Gide, etc, et faisait 
découvrir leurs oeuvres aux Québé 
cois. Jeannette, pour ne pas être en 
reste, faisait venir de France les 
Jean-Paul Sartre, Saint-Exupéry, Be 
noiteet Flora Groult, Marie Cardinal 
et plusieurs autres dans le cadre des 
conférences de la Société d’étude

Ils ont formé ainsi un trait d'union 
entre la France et le Québec pendant 
plusieurs années.

Parmi les élèves des Boulizon qui 
ont fait une carrière politique, men 
donnons Jacques Parizeau, Jacques 
Yvan Morin et D’Iberville Fortiei, 
entre autres...

Parallèlement à toutes ces activi 
tés, les Boulizon ont écrit plusieurs li 
vres sur la peinture québécoise Guy 
Boulizon publiera à l’automne un ou 
vrage sur la peinture naïve du Que 
bec et de l'Acadie.

Aujourd'hui, ils craignent un peu 
pour l’avenir de cette province. Ils 
s’inquiètent particulièrement de la 
dénatalité et de l’affluence grandis 
santé des immigrants qui ne s’inté 
ressent pas particulièrement au Que 
bec. Car pour eux, être immigrant i< i 
« c’est participer activement à l’a 
venture du Québec ».

VARIETES
LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. 

Montréal (842-2808)— Tous les mardis à 22h. Jam 
Session avec Martin Soucy au piano, et la Bande à 
Magoo— Les mercredis, ateliers de la Chanson- 
Festival de ta chanson, du 22 juin au 9 juillet— Le 23 
juin: Hommage à Félix Leclerc avec Claire Garant et 
Michel Beaudet, Geneviève Marin et autres— Le 24 
juin: Hommage à Gilles Vignault avec Jean Custeau 
et Claire Garant, Lucie Baillot, Roxane Castonguay 
et son trio, Jacques Harel et Catherine Robitaille— 
Le 25 juin: Hommage à Brassens, avec Roger Gé­
nois. Lucie Baillot et Marjolaine Arsenault

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte

Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
entants, jeu. au dim. de 17h.30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants jeu. ven.sam. dim. 17h.30à20h,30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants, jeu. ven. sam dim 17h 30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon. 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les entants, du jeu. au dim. de 17h.30 à

MUSIQUE
Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer. au dim. 22h.15 à 02h.30— Jacek Ko- 
chan Quatuor, du 21 au 25 juin

BAR 20 80: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)- 
Jeff Hittman, sax, les 23-24 juin à 22h — Michael 
Gauthier, guitariste de jazz, le 25 juin à 21 h.30— 
Greg Smith, batterie, le 27 juin à 21 h.30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Mardi Jazz avec Mas­
cara, salsa, le 27 juin à 22h

BAR LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis, 
Montréal (849-9275)— Jazz du dim. au mar. à 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Jim Zeller, du 22 au 25 juin

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geotlrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , mar 20h. à 
01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. à compter 
de 22h — Billy Georgette, pianiste/chanteur les lun. 
mar. et sam. de 17h. à 19h — Le trio de Bernard Pri- 
meau, le dim de 19h. à 24h , invité le 25 juin, Michel 
Ouellet, trombone

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire, Pointe-Claire 
(694-0308)— Spectacle Comedy Nest Road Show, 
les mercredis à 20h.30, invité le 28 juin, Pat McGreal

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary. Montréal (735- 
1259)— Tous tes dimanches, dimanches alterna­
tifs— Tous les lundis, lundi reggae

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal— 
Straight Ahead Jazz Quartet, les 23-24 juin à 21h,30

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque, Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
11h. à 15h

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h.— 
Happy Hours 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop(861-4656)- Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h,30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal— Jean Letoup, chanteur rock, 
le 23 juin à 21 h — Soirée St-Jean-Baptiste avec Vent 
Du Mont Scharr et Idée Noire, le 24 juin à 21 h — Soi­
rée Funk Core avec Verbal Assault, Uniform Choice, 
Feariess Iranian From Hell, le 25 juin é 21 h.

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar au sam 
à compter de 20h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. 17h.à 20h.— 
François Comeau. du mar au sam. 20h. à 24h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze, lun. au ven. 17h. à 01 h., le sam 20h.

à 01h — Bar Tour de Ville: Le Trio Starlite, mer. au 
dim. 2th. à 02h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)- 
Mike Mirizio au piano, du dim. au ven. 17h. à 20h.

LA FOLIE DU LARGE: 1021 Bleury. Montréal 
(397-1222)— Les ven. et sam de juin, LeBlanc Blues 
à 22h.

L’ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec te groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar. au dim. 19h. à 02h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester. Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h., danse 
au son du groupe Ruffino Tino.

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer. au sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam 19h à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam. 21h. à 02h.

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren- 
tides, Auteuil, Laval (478-5730)— Les ven et sam 
danse avec animation, à 20h 30

RESTAURANT CLAUDIO’S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (866-0845)— Musique les ven. et 
sam. à 22h.30— Jazz brunch le dim. à 13h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 bout Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, 19h. à 23h. jazz 
en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et Rob 
Adams, au piano

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Jah Cutta and Determination, reggae, 
les 23-24 juin à 22h — Reggae Jam-Down Session 
avec Rhythm Posee, le 25 juin à 22h — Blue Monday 
Jam Session avec Paul Arthur and Raisin'Cain, le 26 
juin à 22h.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. 17h. à 22h — Oliver Jo­
nes et Charles Biddles, mer. jeu. ven. 17h. à 22h.— 
Normand Zubie et Daniel Lessard, sam. 17h à 24h

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale. Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h . le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

LA CHORALE DONOVAN: et les Chanteurs d'Or­
phée, dir. Fred Stolztfus, sont à la recherche de 
chanteurs(euses) qui possèdent de l'expérience en 
chant chorale et une bonne lecture é vue. pour une 
audition 487-7921

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches é 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

20h30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul 
Le Carrefour. Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, jeu. au dim. de 17h.30 à 20h.30

LE CARNAVAL DU SOLEIL: rue Crescent. Mont­
réal— Événement sculpture Matière à Musée, Yvan- 
hoé Fortier. Armand Vaillancourt, Serge Beaumont et 
Don Darby, exécuteront une oeuvre rue Crescent 
jusqu'au 24 juin

CENTRE COMMUNAUTAIRE CHRIS­
TOPHE-COLOMB: 6865 Christophe-Colomb. 
Montréal (270-2404)— Le Centre Communautaire in­
vite les gens du quartier à célébrer la St-Jean-Bap- 
tiste, animation, théâtre, spectacles pour entants, 
chansonniers, danse, le 23 juin à compter de 15h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Specta­
cle de la St-Jean, plusieurs artistes invités, le 24 juin 
à 21h.20, après le spectacle, rue Ste-Catherine, ani­
mation et spectacles de danses traditionnelles

LA DILIGENCE: 7385 boul Décarie. Montréal (731- 
7771 y- Théâtre Candlelight: ■ Eutxe » comédie mu­
sicale. avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geral­
dine Hunt et Don Jordan, du mar. au dim , diner 
18h.30. spectacle 20h 30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven. 17h. à 01h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts et nouvelles techno­
logies: hologrammes, courts films en 3D par ordina­
teur. installations interactives avec le public Thème: 
Bicentenaire de la Révolution française, tous les 
jours de 12h. à 23h. jusqu'au 24 sept.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Calé Baroque Arthur: « Sexy 
Follies • à compter du 23 nov., mer. jeu. ven. dim 
20h.30, sam. 20h. et 22h.30

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Mtl
(872-8749)— Exploraction-Métro à la station de mé­
tro Henri-Bourassa, les composantes et les mécanis­
mes de fonctionnement de notre transport souter­
rain, du 14 juin au 26 août— Maison du Pressoir: 
10,865 rue des Pressoirs, Montréal— Exploraction: 
l'écriture au passé, au présent et au futur, depuis les 
plaquettes d'argile |usqu'à l'ordinateur, tes différen­
tes (ormes d'écriture et révolution du livre, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 Chemin de la Côtedes-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Exploraction Énergia, le coeur qui bat, 
le sang qui circule, l'eau, le soleil et le vent, le big 
band, toutes les formes d'énergie et leurs applica­
tions. du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 bout Monk, Montréal (872-2044)— Explorac­
tion: Le dessin d'animation, à partir de techniques 
simples, l'entant crée son propre dessin animé et s'i­
nitie aux mystères du dessin d'animation, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal (872-8755)— Exploraction ta 
chasse aux fantômes, des mises en situation permet­
tent d'avoir une approche objective de ces laits tout 
en reliant à des causes scientifiques, du 14 juin au 
26 août— La télévision expliquée aux entants, la par­
ticipation de l'enfant à un scénario ou à ta manipu­
lation des caméras, lui donne accès aux composan­
tes techniques menant â la production d’une émis­
sion, du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel. Montréal (872-2157)- 
Expforaction: te masque, les différents usages du 
masque: la magie, le camouflage ou la protection, du 
14 juin au 26 août— L'envers du décor, une ma­
quette géante donne l’illusion parfaite du théâtre et 
renseigne sur tous les métiers de la scène, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DE LA CULTURE PARC-FRON­
TENAC: 2550 est Ontario, Montréal (872-2273)— 
Exploraction: un voyage dans te temps, traite des 
fourrures et vie quotidienne à l'époque de fa Révolu­
tion Française, du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: Patro Le Prévost, 7355 Christophe-Colomb. 
Montréal (872-1730)— Exploraction: Le grand 
monde de la marionnette, rencontre avec des per­
sonnages fascinants, l'histoire de la marionnette et 
les techniques de fabrication et de manipulation, du 
14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal. Montréal 
(872-2266)— Exploraction: l'automobile, à bord d'un 
véhicule dont le trajet est ponctué d'arrêts, le jeune 
conducteur apprend le lonctionnement des différen­
tes pièces de son engin, du 14 juin au 26 août

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Au­
ditorium Maxwell-Cummings: Film: Les 47 Rônin, les 
24-25 juin â 13h 30— Visite commentée de la Collec­
tion Tokugawa: Le Japon des shogun, le 25 juin à 
10h.

PARC ST-CHARLES: Dorval— Musique québé­
coise avec Carole Lockwefl, le 24 juin â 19h 30

PLANETARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— « Le ciel ce soir. tous les 
lundis à 20h 30. sauf les jours fériés— • De l'infini- 
ment petit à t'infiniment grand ■ jusqu'au 2 juillet.

26/27 juin

Charles Dutoit, chef
Timothy Hutchins, flûte

MOZART Divertimento, K 136 Commanditaire du festivol

MOZART Concerto pour flûte no 2, K 314 ^
TCHAIKOVSKY Symphonie no 6, »Pathétique»

POWER CORPORATION
27 juin commandite par CtK Omette OU CANADA

70S, 14Set8S
Tnkeiron •; • ?S). Piece des Ads • lÿ
Sièges réservés Notre-Dame

mar au ven 13h,30et20h30. sam 14h 15,16h 30 et 
20h 30, dim 13h , 15h 30.16 h 30.20h 30

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 11h. à 15h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21h et 23h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— Les Ballets Kirov de Leningrad. La 
Belle au bois dormant, tes 23-24 |uin à 20h

SQUARE DORCHESTER: Montréal- L'Armée du 
Salut, fanfare, le 25 juin à 14h 30— Lakeshore Con­

cert Band, lanlare Campbell, le 25 |uin à 19h 30

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)
L observatoire de la tour du Stade, accessible pai tu 
niculaire, tous les |ours de ta semaine, lun 12h â 
23h . mar au dim de 10h à 23h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA, Montréal (847 
2112)— Académie de ballet Manon Chamberland lo 
23 juin à 20h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (847 
2112)— École des Ballets Modernes du Québec 
Hugo Le Pot et Francine St-Yves, le 23 juin â 20h

THÉÂTRE DE LA VERDURE: Parc Lafontaine 
Montréal— Orchestre Métropolitain, musiques d'i 
mages avec Claude Corbeil et Lyne Fortin, dir Fran 
çois Dompierre. le 25 juin à 15h

DM UMV.KAI). I H.S S

fcELlt NJ

À MONTRÉAL 
LES 23 - 24 JUIN
Cinq représentations
EXCLUSIVES DE LA TROUPE DE 
RENOMMÉE MONDIALE d’URSS. n»oou

Ba»*1*
Gaieté luU%

23-24 JUIN: LA BELLE AU
BOIS DORMANT Bail***

VVyman.

Admission: 70S - 62$ - 56$ - 35$

Représentations

AVEC ORCHESTRE 
PLUS DE 80 DANSEURS 

HT 60 MUSICIENS

Prix spécial aux étudiants sur
PRÉSENTATION D'UNH PIKCE D'IDRNTITÉ

LE DEVOIR

Mrsurvations tolophomquos 
fi 14 Ç42 2112 Frais de service 
Rrirlrvjnco <!♦* 1 $
•.of tout billot de plus de 7 $

H Salle Wilfndrljelletier
0”O Place des Arts -

I ru pfx m nijtMin dt* Amcru an I xpre*» c jnjüj Int muillahnranon j»ci John ( npéonri Mario I ihhr
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FRANCISCO RABAL

Un vieux copain de Bunuel dans nos murs
Francine Laurendeau

IL VIENT d’arriver à Montréal où il 
incarnera dans Manuel, le fils em­
prunté le personnage attachant de 
Juan Alvarez, cordonnier montréa­
lais, réfugié de la Guerre civile es­
pagnole qui va accueillir chez lui et 
tenter de réconcilier avec les contra­
dictions de la vie un Portugais de 12 
ans en révolte contre l’autorité pa­
ternelle.

Il s’agit d’un téléfilm de François 
Labonté écrit par Gérard Wexler et 
produit par Nardo Castillo et Fran­
cine Forest. Font partie de la distri­
bution Kim Yaroshevskaya en Rosa, 
la compagne du vieil anarchiste, 
Eric Brisebois et Nuîio da Costa 
dans le rôle de Manuel, l’adolescent 
en fugue. Le tournage commence di­
manche dans un quartier portugais 
de Montréal.

Simple, direct, vrai, tel est Fran­
cisco Rabat dont la carrière interna­
tionale ne l’empêche pas d’être avant 
tout un acteur authentiquement es­
pagnol. Visconti, Antonioni, Friedkin, 
Chabrol. Mais aussi Mario Camus 
( Padre Nuestro, grand prix de Mont 
réal), Francisco Regueiro (Les 
Saints Innocents, prix d’interpréta­
tion à Cannes) et Bunuel, trois fois 
Bunuel. Une longue amitié.

« Mon premier film avec lui, ça a 
été N marin, en 1958. J’en avais en­
tendu parler par les revues de ci­
néma, mais c’est à Mexico gue j’ai 
fait la connaissance de Bunuel. Il 
m’a parlé de son désir de revenir en 
Espagne où il n’avait pas mis les 
pieds depuis 1936. Je lui ai arrangé 
son retour et présenté un ami, le 
Mexicain Gustavo Alatriste, qui al­
lait devenir son producteur. J’ai en­
core travaillé avec Bunuel pour Vi- 
ridiana, Palme d’or à Cannes. »

Le film fit grand scandale en Es­
pagne où il fut interdit. Quant au di­
recteur général de la Cinématogra­
phie espagnole, raconte Bunuel dans 
ses mémoires, il fut mis à la retraite 
pour être monté sur scène recevoir 
le prix.

« À mon grand regret, j’ai dû re­
fuser Simon du désert parce qu’à l’é­
poque, je m’étais engagé_avec Torre- 
Nilson. J’ai retrouvé Bunuel à Paris 
pour Belle de Jour (1967). Je me sen­
tais très proche de lui. Je l’appelais 
tio (oncle), il m'appelait sobrino (ne­
veu). Il avait un grand sens de l’hu­
mour. Il se moquait de mon accent 
espagnol en français, il m’imitait fa­
buleusement. À cause de sa surdité, 
le monde le terrifiait. Sans cesse, 
quand je rencontrais quelqu’un, il me 
suppliait : Ne me présente pas ! »

Rabal, nous apprend le Larousse

du cinéma, est né en 1926. La jeune 
soixantaine. Son rôle dans le téléfilm 
va donc forcément le vieillir de quel­
ques années puisqu’il est censé avoir 
fait la Guerre civile (1936-39), cette 
guerre qui a donné mauvaise con­
science aux démocraties occiden­
tales mais dont le Québec s’est fort 
peu préoccupé, dans l’ensemble con­
vaincu du bon droit de Franco.

« J’avais 13 ans à la fin de cette 
guerre. Mon père et mon frère aîné 
étaient républicains. Je me souviens 
de la faim, des bombardements et, 
ensuite, de la répression. Nous habi­
tions en périphérie de Madrid, dans 
un quartier ouvrier.»

Comment a-t-il vécu toutes ces an­
nées de régime franquiste ? « J’ai 
toujours été un homme de gauche et 
mes amitiés vont spontanément à 
gauche. Je suis un des 102 qui ont si­
gné le manifeste contre la torture, ce 
qui m’a valu d'être banni du Théâtre 
national. Mais je n’ai jamais souffert 
gravement, directement, de la dic­
tature. Dans mon travail d’acteur, 
c’était plus pernicieux. Il fallait user 
de prudence, de patience. Les scé­
naristes déjouaient la censure avec 
des symboles.»

Comment y est il parvenu, à ce 
métier d’acteur, lui qui est issu d’un 
milieu très modeste ? « Mon père 
était mineur dans le Sud. Quand on a 
fermé les mines, ma famille a dû 
monter vers Madrid. Nous étions des 
émigrés de l’intérieur. Très jeune, 
j’ai eu la vocation d’acteur. À l’école, 
je faisais des mises en scène. Mais 
ma condition sociale m’interdisait 
l’accès des écoles où l’on donnait la 
formation de comédien. Et si j’ai 
réussi à mettre les pieds dans un stu­
dio de cinéma c’est à titre d’apprenti 
électricien. Pendant cinq ans, j’ai 
fait l’électricien en répétant que je 
pouvais être acteur. Personne ne me 
croyait. J’étais sur le point de perdre 
espoir...»

« Lorsqu’un jour, pendant un tour­
nage, l’acteur Fernando Rey a dû 
sortir quelques minutes. Il m’a de­
mandé de prendre sa place pour 
qu'on puisse régler les éclairages en 
son absence. Alors d’un seul coup, le 
réalisateur, Rafael G il, s’est aperçu 
de mon existence. Il a dit à son assis­
tant de me donner un petit rôle de 
paysan parce qu'il me trouvait une 
tête de paysan. J'ai eu encore d’au­
tres petits rôles. Des petits rôles au 
théâtre aussi. »

Il a vraiment, comme on dit, ap­
pris son métier sur le tas. Tournées à 
travers l’Espagne avec la compagnie 
Lope de Vega. Un premier grand 
rôle au cinéma (La llonradez de la 
cerradura, de Luis Escobar.) Au 
théâtre, il est remarqué dans La

FIERRO

2ième FILM AUX CINE-PARCS
Ma belle-mère est une extraterrestre
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Le deuxième est presque 
meilleur que le premier

Mort d’un commis-voyageur où il 
joue le fils. Et sa carrière prend de 
l’envergure. Il y a quatre ans, le Fes­
tival de Valladolid lui consacrait 
même un hommage.

Mais la vraie célébrité dans son 
pays est toute récente et c’est à la té­
lévision qu’il la doit. « J’ai joué Tan­
née dernière le rôle d’un vieux toréa­
dor dans Juncal, une série de sept 
heures, une histoire picaresque di­
rigée par Jaime de Arminian (le réa­
lisateur d’El Nido). Eh bien ! depuis 
ce temps-là, les gens me reconnais­
sent dans la rue, c’est le plus gros 
succès de ma vie. »

Comment va le cinéma en Es­
pagne à l’heure où une cinéaste. Pi­
lar Miro, est directrice de la Ciné­
matographie et où le romancier et 
scénariste (La Guerre est finie, Les 
Routes du Sud) Jorge Semprun est 
ministre de la Culture ? Paradoxa­
lement, ça semble aller plus mal que 
jamais.

•< La production est presque stop­
pée, le mécontentement est général, 
les gens du métier sont dans l’expec­
tative. Il y a plein de problèmes à ré­
gler. Problèmes de financement des 
films, de contrôle de la vidéo et de la 
billetterie, des rapports cinéma-té­
lévision ...»

Air connu, on croirait entendre nos 
cinéastes. C’est la première fois qu’il 
vient au Québec ? Oui. Et il est très 
content de jouer ce rôle d’Espagnol 
en exil. Il se doit de constater qu’on 
n’a pas encore réalisé, en Espagne, 
un vrai film sur la Guerre civile. 
Mais il n’aura pas le temps de faire 
de tourisme. Le 10 juillet, il s’embar­
que dans une nouvelle aventure, 
Atame,de Pedro Almodovar (Fem­
mes au bord de la crise de nerfs), où

il sera un metteur en scène malade 
qui, pendant le tournage de son der­
nier film, tombe amoureux d’une 
jeune femme en détresse ( Vittoria 
Abril) qu’il essaie de sauver.

« J’aimerais, pour ce personnage, 
me servir de mon expérience. Et si 
Pedro me laisse faire, il se peut que 
ce vieux metteur en scène ressemble 
fort à Luis Bunuel...»

PHOTO JACQUES GRENIEF4

Francisco Rabal débutera le tournage de Manuel, le fils emprunté, di­
manche, dans un quartier portugais de la métropole.

-- ----------------------------------- PHOTO COLUMBIA PICTURES

Janosz Poha (Peter MacNicol) restaure un portrait de Wilhelm von Homburg), Tune des vilaines créatures de 
Ghostbusters II.

Francine Laurendeau

Ghosthusters II Un film d'Ivan 
Reitman, avec Bill Murray, Dan 
Aykroyd, Sigourney Weaver, Harold 
Ramis, Rick Moranis, Ernie 
Hudson, Annie Potts, Peter 
MacNicol, Wilhelm von Homburg, 
William T. Deutschendorf, Henry J. 
Deutschendorf II. Scénario: Harold 
Ramls et Dan Aykroyd Images:
Michael Chapman. États-Unis,
1989, 102 min. Version originale 
dans six salles du grand Montréal. 
Version française aux Complexe 
Desjardins, Berrl, Crémazle,
Brossard, Laval 2000 et Paradis.
ELLE AVAIT il y a cinq ans délivré 
New York d'une invasion d’esprits 
peu désirables. Comme par la suite 
les fantômes se sont faits plus rares 
et les New-Yorkais plus sceptiques 
quant aux phénomènes surnaturels, 
notre vaillante équipe bientôt en chô­
mage a dû se disperser et chacun de 
ses membres s’est recyclé, tant bien 
que mal.

Or voici que les forces infernales 
frappent de nouveau. Elles semblent 
s'attaquer à Dana, jeune maman di­
vorcée, ou plutôt à son bébé, l’inef­
fable Oscar. Il est intéressant de sa­
voir que Dana est restauratrice de 
tableaux dans un musée.

Son patron, un inquiétant person­
nage venu tout droit d’Europe cen­

trale, met la dernière main à la res­
tauration du portrait de Vigo, guer­
rier d’antan dont les yeux cruels crè­
vent l’écran. Malgré ses réticences 
( une aventure avec l’un d’eux lui a 
laissé un goût amer), Dana s’adresse 
aux seuls spécialistes de la question.

Du coup, l’escouade de chasseurs 
de fantômes repart sur un pied de 
guerre. L’ennemi a deux têtes. Au 
musée, Janosz est l’esclave des som­
bres desseins de l'homme du tableau, 
héros maléfique des Carpates qui a 
jeté son dévolu sur Oscar et sa ma­
man.

Alors que, sournoisement, un 
étrange liquide rose et glaireux s’in­
sinue dans les conduits souterrains, 
s’infiltre dans les égouts, n’hésitant 
pas à remonter vers certaine bai­
gnoire ... Mais ne vendons pas la 
mèche. La lutte sera dure. Les ghost- 
busters débusqueront la ténébreuse 
engeance et l’anéantiront jusqu’à 
l’ultime bulle rose non sans avoir ral­
lié à leur cause, alliée de taille, la 
statue de la Liberté.

Même réalisateur, mêmes scéna­
ristes, mêmes comédiens, ce deu­
xième épisode est presque meilleur 
que le premier. Et cinq ans plus tard, 
on n’a pas encore oublié et on re­
trouve avec plaisir des situations et 
des personnages à la fois pareils et 
nouveaux.

Alors que tant d’autres tomes

deux, trois ou quatre, pâles évoca­
tions du film original, nous ont fait 
bailler d’ennui, Ghostburters II ne 
sent pas la recette éculée, l’entre­
prise strictement commerciale. 11 y 
a dans le scénario des idées nouvel­
les, dans la mise en scène d'heureu­
ses trouvailles, dans le jeu des comé­
diens un entrain communicatif.

Il ne faudrait pas oublier le jovial 
Oscar, un des plus sympathiques bé­
bés vus à l'écran. (Il est amusant de 
savoir qu’il est incarné par une paire 
de jumeaux très certainement iden­
tiques. )

On en sort d’excellente humeur, à 
condition de ne pas s’arrêter à la mo­
rale de l’histoire. Car encore une 
fois, voici les forces du bien qui ar­
rachent une société aux forces du 
mal où l'ont enchaînée ses propres 
travers.

Ici, le mal est l’oeuvre de la haine 
qui habite le coeur des gens des vil­
les : le liquide néfaste, nous explique- 
t-on en effet, est une mucosité sécré 
tée par la méchanceté des New-Yor­
kais.

Et quand trois de nos dératiseurs 
de fantômes tombent dans cette 
vase maléfique, ils deviennent ins­
tantanément agressifs et manquent 
de s’entretuer. Les points sont bien 
mis sur les i. Mais le film est assez 
sympathique pour qu’on lui passe son 
petit couplet moralisateur.

m mmmmm ■
Un film écrit el realise par
JACQUES MONNET

À L’AFFICHE À COMPTER DU VENDREDI 30 JUIN!
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A voir
Le documentaire 
se fête
Les trois Montréal de Michel 
Tremblay Une promenade à 
travers les rues de Montréal et 
l'univers de Tremblay vu par 
Michel Moreau. Vendredi 22 h. 
Cinéma du Complexe 
Desjardins. *

Mais qu'est-ce qu'elles 
veulent? Documentaire 
ironique de Colline Serreau 
sur les femmes. Samedi. 
Cinéma du Complexe 
Desjardins. 16 h.

*
Route One-USA Une épopée 
de 4 heures sur la route de 
l'Amérique profonde en 
compagnie du cinéaste Robert 
Kramer. Dimanche. Cinéma 
Parallèle. 19 h 30.

Cimetière vivant
Il s’agit de la version française 
de Pet Sematary, de Mary 
Lambert. Un terrifiant petit film 
qui réjouira les amateurs de 
cinéma fantastique, d'autant 
plus qu'ils y reconnaîtront en 
une brève séquence, prêchant 
parmi les tombes, le 
romancier-scénariste Stephen 
King. Au Parisien et au 
Versailles

Fierro, l’été 
des secrets
Un film de la série des Contes 
pour tous, réalisé par André 
Melançon, que les jeunes 
connaissent bien grâce à son 
grand succès, La guerre des 
tuques.Cette fois il s'agit d’une 
histoire de chevaux qui se 
déroule dans la pampa 
argentine dans un univers à la 
fois très loin et très proche de 
nous. Dans six cinémas du 
grand Montréal.

La Citadelle
Un film beau et triste du 
cinéaste Mohamed Chouikh 
montrant le quotidien d'un petit 
village de la montagne 
algérienne où les hommes et 
les femmes vivent encore dans 
des univers complètement 
séparés sans espoir de se 
rencontrer sur un terrain autre 
que celui de la maisonnée 
étroite. Et encore ! Cinéma Le 
Parisien

DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santé et
Services sociaux
Québec
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ASTRE I: (327-5001) — Ghostbusters 1 h, 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40, ven sam dern 
sped 11 h 45

ASTRE II: - K-9 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 
15, 9 h 20

ASTRE III: — Fierro, l’été des secrets 1 h, 3 
h. 5 h — Scandai tous les soirs 7 h, 9 h 

ASTRE IV: — No Hold Barred 1 h 10, 3 h 10
5 h 10, 7 h 10. 9h 10

BERRI I:(288-2115)- S O S. Fantômes 2 12 h 
45. 3 h. 5 li 15. 7 h 30, 9 h 45 

BERRI II: — Dans le ventre du dragon tous 
les jours 9 h 15— Les Lavlgueurs démé­
nagent 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 

BERRI III: Fierro, l'été des secrets 1 h 3 h 
5 h, 7 h

BERRI IV: K-9 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 
9 h 30

BERRI V: Flerro, t été des secrets 1 h 30,
3 h 30— Combat A llnlr 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

BONAVENTURE I: (861-2725) - K-9 dim 2 h,
4 h 15, 7 h, 9 h 15, sam el sem. 7 h, 9 h 15 

BONAVENTURE II: - No Hold Barred dim 1
h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30. sam et 
sem. 7 h 30, 9 h 30.

BROSSARD I: (465-5906) — Jésus de Montréal
sem 2 h, 5 h 10, 7 h 20 9 h 30. sam dim 
12 h. 2 h 10, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

BROSSARD II: Les Lavlgueurs déménagent
1 h, 3 h, 51t. 7 It, 9 It

BROSSARD III: S O S. fantômes 2 12 11 30, 2
h 45. 5 h, 7 11 15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL. 1 : (688-3694)- K-9 12 h 
30. 2 h 35. 4 h 40, 7 h. 9 h 10 

CARREFOUR LAVAL 2: Flerro, lété des se­
crets 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 6 h 50, 9 h 

CARREFOUR LAVAL 3: Jésus de Montréal 
12 h, 2 h 10, 4 h 30, 7 h 10. 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 4: Combat à finir 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 30, 9 II 20 

CARREFOUR LAVAL 5: Ghoslbuslers 12 h 
30, 2 h 45. 5 h, 7 11 15, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 6: Ghoslbuslers 12 h 
30. 2 h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mil- Jesus 
of Montreal sam dim. 12 h, 2 h 10, 4 h 30, 
7 h 9 h 30 sem 2 h. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30. 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Ghoslbuslers 
12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Ghoslbuslers 
12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Batman serti 6 
h 30, 9 h 15, sam 3 h 45, 6 It 30 9 h 15. 
dim. 1 h, 3 It 45, 6 h 30, 9 II 15

CINÉMA OMÉGA 1: — Bar routier tous les 
soirs 7 h 20 9 h 30, sam dim 1h15,3h 
30 5 h 30. 7 h 45. 9 h 55 

CINÉMA OMÉGA 2: - Cimetière vivant sem
7 h 15. 9 h 30, sam dim 1 h, 3 h 10, 5 h 
20. 7 h 30. 9 h 40

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Catherme 0 (866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15. 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mtl
(843-6001)— Le documentaire te léte, du 16 
au 25 juin: ven Garlic Is a Good as Ten 
Mothers Muet comme une carpe 19 h 
30— / Love S 21 h 30— sam Eyes on the 
Prize— America's Civil Bights Years 
1954-1965 19 h 30— Une vie en prison- 
—Faut pas nous prendre pour des oi­
gnons 21 It 30— dim Boute One/USA 19 
It 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca­
nada— Ghostbusters 12 h 30, 2 h 45. 5 h. 7 
h 15. 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Ghostbusters
12 h 30. 2 h 45. 5 h. 7 h 15. 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: K-9 1 h 40. 4 h
30, 7 h 30. 9 h 40

CINEMA POINTE-CLAIRE 4: Scandal tous 
les soirs 9 h 10— Flerro, l'été des secrets 
12 h 30. 2 h 35, 4 h 40, 7 h 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: No Holds Bar­
red 1 h, 3 h 10. 5 h. 7 h. 9 h , le 29 juin 1 h, 
3 h 10. 5 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Jésus ol Mont-
réal 2 h, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Le documentaire se tète, du 16 au 25 juin: ven. Ter­
res nouvelles Turkslb 18 h 35— Pour la 
suite du monde 20 h 35— sam Bûche­
rons de la Manouane Chester Grimes 
Cortlle Casclno 18 h 35— Vers le sud 20 
h 35— dim L'heure des brasiers 14 h — 
Golden Gloves On the Bowery 18 h 35— 
Fortlnl Can120 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
Indiana Jones S the Last Crusade 1 h. 4
h. 6 h 50, 9 h 35

CINÉMA V - 2: Dead Poets Society 1 h 15, 4
h 05, 6 h 55. 9 h 40

CINÉPLEX I: (849 3456) - Mlsslsslpl Burning
1 h. 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: - Paper House 1 h 05. 3 h 05.
5 h 05, 7 h 05. 9 h 05

CINÉPLEX III: — Dans le ventre du dragon 2
h. 4 h 30. 7 h 10. 9 h 30

CINEPLEX IV: — Liaisons dangeureuses 1 h
15,4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30. 3 h 30.
5 h 30. 7 h 30. 9 h 30

CINÉPLEX VI: — La petite voleuse 1 h , 3 h
15. 5 h 30, 7 h 40. 9 h 50

CINÉPLEX VII:- K-9 1 h 05, 3 h 15, 5 ti 25. 
7 h 35. 9 h 45

CINÉPLEX VIII: - The Adventures ol Baron 
Munchausen 1 h 10, 4 h 10. 7 h. 9 h 35

CINÉPLEX IX: — Dangerous Liaisons 1 h
20, 4 h 05. 7 h 05, 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Le do­
cumentaire se fêle, du 16 au 25 |um ven La bêle
lumineuse 14 h — Kashlma Paradise 16 
h — Hammam D'Hab La menace 18 h — 
Les désastres de la guerre Les statues 
meurent aussi Le slx/uln à l’aube Nuit et 
brouillard 20 h— Avoir du panache Les 
trois Montréal 22 h — sam For all Man­
kind 14 h — Pourvu qu'on ait l'Ivresse 
Mais qu'est-ce qu elles veulent 16 h — Le 
contort et l’Indltlérence 18 h — La zone 
La Seine a rencontré Paris Opéra moufle 
La letée 20 h — Route One/U.SA. 22 h — 
dim Zellg 14 h — Le vampire Thaumeto- 
poea Les maitres loua Pour le mistral 16 
h — Gui Oao—Sur la vole— Quelques 
chinoises nous ont dit 18 h — Lettre d'A­
lain Cavalier Ulysse Les années déclic 20 
h — Camille Claudel 26 au 29 juin 1 M 30, 
5 h. 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II: - S O S. ten­
tâmes 2 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - Camille 
Claudel tous les soirs 8 h.— Les aven­
tures du baron Munchausen 23 au 25 |uin 
12 h 15. 2 h 45, 5 h 15. 26 au 29 juin. 2 h, 4 
h 30, 7 h. 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS IV: — Le documen­
taire se tète, du 16 au 25 juin, ven Artist on Flre: 
The Work ol Joyce Wleland Flamenco at 
5:15 13 h — Linda Joy Marie Uguay 15 
h — Québec en silence Return lo Depar­
ture: the Biography ol a Painting or Wat­
ching Pigment Dry and 17 h — I es en­
tants du silence Warrendale 19 h — 
L ’homme renversé 21 h — sam Du gé­
néral au particulier La visite du général de 
Gaulle au Québec Speak White Taire des 
hommes 13 h — McGill français Quinze 
novembre 15 h — Histoire è suivre Les Il­
lusions tranquilles 1 7 h — 4 soir on lait 
peur au monde 19 h — A Song lor Que­
bec Action: The October Crisis ol 1970 21 
h — dim A Sl-Henrl, le 5 septembre La loi 
de la ville Things I Cannot Change 1 3 
h — Growing up In America 15 h — Allas 
Will James Voir Miami 1 7 It — La llcllon 
nucléaire Very Nice, Very Nice 19 h.— Li­
berty Street Blues Oscar Thltfaut 21 h

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul Oorchester, Mil (283-8229)— Le do­
cumentaire se lête( 16 au 25 juin): ven 
Murs, murs 14 h — Debout sur leur terre 
16 h — Home Irom the Hill First Contact 
18 h — Cent entants attendent un train 
While the River Flows 20 h — Japanese 
Village Furuyashlkl Mura 22 h.— sam 
Abortions: Stories Irom North and South 
We Are not Asking for a Ride to the Moon 
14 h — Terra para Rose 16 h — Appelez

mol Madame Times ol Harvey Milk 18 
h — Est-Il taclie d'être jeune 20 h — L ar­
mée démasquée de T empereur s'avance
21 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848 3878)— ven Lies my Father 
Told Me 19 h — Mes petites amoureuses 
21 h — sam The Wizard ol Oz 19 h — Au 
revoir les entants 21 h — dim La gre­
nouilla et la baleine 19 h — La Hlstorla 
Official 21 h

CRÊMAZIE: (388 4210) — S O S fantômes 2
sem 7 h 25, 9 h 30. sam dim 12 h 30. 2 h 
45, 5 h, 7 h 25. 9 h 30

DAUPHIN I: (721 6060) - Jésus de Montréal
sam dim 12 h, 2 h 10, 4 h 30. 7 h. 9 h 30 
sem 2 h. 5 h 10. 7 h 20. 9 h 30

DAUPHIN II: Liaisons dangeureuses sem 7
h 30. 9 It 45. sam dim 2 h 30, 5 h. 7 h 30, 
9 h 45

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Ghostbus
ters sam dim 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 15. 
9 h 30, sem 7 h 15. 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: Scandai sam dim 2 It
4 h 40, 7 h. 9 h 15. sem 7 h. 9 h 15

DORVAL I: (631-8586) - Indiana Jones A the
Last Crusade 1 h. 4 h, 6 h 50, 9 h 35 sam 
dern specl 11 h 55

DORVAL II: Dead Poets Society 12 It 45. 3 h
45, 6 h 35, 9 h 20 sam dern sped 1 1 h 
45

DORVAL III: Honey I've Shrunk the Kids 1 It.
3 h 10, 5 It 20. 7 It 30. 9 It 40 sam dern 
specl 11 h 35

DORVAL IV: - Star Trek V the Final Frontier
1 h 15, 3 h 50, 6 It 40. 9 h 15 sam dent 
sped 11 h 35

DU PARC 1: (844 9470)— Indiana Jones A the 
Last Crusade 1 It. 4 It. 7 It. 9 h 35 

DU PARC 2: - Dead Poets Society 1 It 30. 4
h 15. 7 It 05, 9 It 30

DU PARC 3: Star Trek V: The Final Fron 
tier 12 It 10. 2 It 25. 4 It 40, 6 h 55. 9 It 20

DU PLATEAU 1: (521 7870)— Cimetière vivant
1 It 30. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 11 30

DU PLATEAU 2: - Histoires de lantômes
chinois 1 h 15. 3 h 15. 5 h 1 5, 7 h 15, 9 h 
15

FAIRVIEW I: (697 8095) - Star Trek V the Fi­
nal Frontier 1 h 30, 4 h 05, 6 h 45. 9 h 20 

FAIRVIEW II: - Batman 1 11 15, 3 h 55, 6 h
40. 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Field ol Dreams 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30, 
9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Scandai
2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Rene­
gades 1 h. 3 h 10. 5 h 15. 7 h 25. 9 h 40, 
les 27 29 juin 1 h. 3 h 10. 5 h 15. 9 h 40. 28 
|uin, 1 h. 3 ti 10, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Earth 
Girls Are Easy 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
Le documentaire se léle ven Yorkshire, 1ère 
partie: 10 jours en julllet 84, 2e partie: Dé­
cembre 84 19 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Batman 12 h 30. 
3 h 30. 6 h 30 9 h 30

GREENFIELD 2 Indiana Jones and the
Last Crusade 1 It, 4 h. 6 h 50. 9 h 35 

GREENFIELD 3: Star Trek V: The Final 
Frontier 12 h. 2 h 20. 4 h 45, 7 h 15, 9 h 40

IMAX: Vieux Poil de Montreal— Vertige lun au 
dim 10 It 30. 11 h 30. 13 It 30. 14 It 30. 15 
It 30. 16 It 30, 17 h 30. 19 h 30, 20 h 30. 21 
h 30— Speed lun au dim 12 h 30. 18 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Indiana Jones A the 
Last Crusade 12 h 20, 3 h 20. 6 h 20. 9 h 
20 ven sam dern sped 11 h 55

LAVAL l:(688 7776) - Indiana Jones A the
Last Crusade 1 It, 4 h, 6 It 50, 9 h 35 ven 
sam dern sped 24 h 10 

LAVAL II: Star Trek V the Final Frontier 12
h 20. 2 h 30. 4 h 45, 7 h 1 5. 9 h 45 ven 
sam dern sped 24 h

LAVAL III: Bar routier 12 h. 2 h 30. 4 It 50. 
7 h 15,9 h 45 ven sam dern sped 24 h
15

LAVAL IV:- Société des poètes disparus 1
h, 4 h 10, 6 h 30. 9 h 10 ven sam dern 
spec! 11 It 50

LAVAL V:- Batman 1 h 10, 3 h 50. 7 h. 9 h 
40 ven sam dern sped 24 h 15

LAVAL 2000 1:1687 5207)- S O S lantômes 2
12 h 30, 2 h 45. 5 h. 7 h 15. 9 h 30

LAVAL 2000 2: Les Lavlgueurs déménagent
I 11 45. 3 h 50, 5 It 45. 7 h 30. 9 h 40

LOEW S l:(861-7437) - Star Trek V: The Final 
Frontier 12 h 30. 2 h 40. 5 11, 7 h 10, 9 h 35 
ven sam dern sped 11 h 40 

LOEWS II:- See No Evil, Hear No Evil 12 h
30, 2 h 45, 4 It 50, 7 h 05. 9 It 30 ven sam 
dern sped 11 h 35

LOEWS III: - Dead Poets Society 1 h. 3 h
45. 6 It 30. 9 It 15 ven sam dern sped 11 
h 50

LOEWS IV:- Signs ol Lite 1 11 05. 3 11 05. 5
h 05, 7 11 05, 9 h 10 ven sam dern sped
II h 05

LOEWS V: Beaches 1 11 10, 3 h 40. 6 11 20.
9 h 05 ven sam dern spec! 11 h 30 

OUIMETOSCOPE:(525 8600)-Ven salle 1 Le 
maître de musique 19 h 30— Champ 
d'honneur 21 It 30 Salle 2 Comédie du 
travail 19 It 15— Chronique des événe­
ments amoureux 21 h — Salle 3 Beatles 
Washington Concert— Magical Mystery 
Tour 19 h— La nuit des morts vivants 20 
h 50 — Sam salle 1 Le maître de mu­
sique 19 h 30— Champ d'honneur 21 h 
30— salle 2 El Dorado 19 II — Beatles 
Washington Concert— Magical Mystery 
Tour 21 11 20— Salle 3 Paris vu par... 19 11 
15— Golem 21 11 10— Dim Salle 1 
Alouette, /e te plumerai 14 h — La guerre 
et l'amour 16 11 — El Dorado 19 h 15— 
Arabian Nights 21 h 15— Salle 2 ONF 
Animation 14 It 15— Comédie du travail
16 h 15 — The Purple Rose ol Cairo 19 h 
— La dernière tentation du Christ 21 h — 
Salle 3 Paris vu par... 14 h 30— Dentel­
lière 16 h 30— Golem 19 h 30— Calé 
Flesh 21 11 30

PALACE l:(866 6991) - Batman 12 h, 3 h 05, 6 
h 10. 9 h 15 ven sam dern sped 24 h

PALACE II: Honey I'Ve Shmnk the Kids 12

h 15. 2 h 30, 4 h 50. 7 h 10, 9 h 30 ven 
sam dern sped 11 h 45

PALACE III:- Pet Sematary 1 li 30. 4 11, 6 h
45. 9 h ven sam dern sped 11 h 15 

PALACE IV:- Ralnman 1 11, 3 h 45. 6 11 30. 9
h 20

PALACE V:- Lover Boy 12 h 35. 2 h 50, 5 h 
05, 7 h 15. 9 11 30. ven sam dern specl 
11 h 45

PALACE VI:- Roadhouse 12 h. 2 11 15. 4 h
35, 7 h, 9 h 30 ven sam dern sped 11 h 
50

PARADIS I:(354-3110)-* S O S lantômes 2 1
h, 3 11 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40 ven sam 
dern spec! 11 It 45

PARADIS II:- K-9 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 20 ven sam dern sped 11 li 45 

PARADIS III:- Flerro, l'été des secrets 1 h.
3 11. 5 h — Lei Lavlgueurs déménagent !
h. 8 h 50

PARISIEN I: (866 3856)- Société des poètes 
disparus 1 h 05. 3 ti 45, 6 h 35, 9 h 25 

PARISIEN II:- Cimetière vivant 1 h. 3 h, 5 h.
7 h. 9 h

PARISIEN III:- Ralnman l 11. 3 h 45, 6 h 40. 
9 h 20

PARISIEN IV:- Bar roubet 12 II 15, 2 h 30. 4
h 50. 7 h 20. 9 h 35

PARISIEN V: Histoires de lantômes chi­
nois 12 h 30, 2 11 45. 4 h 45, 7 11, 9 II 15 
ieu 12 11 30. 2 h 45. 4 h 45. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935 4246) - Ghost­
busters 12 11 30. 2 11 45, 5 11. 7 11 15, 9 11 30. 
ven sam dern spoct 11 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON II:- No Holds Bar
red 1 h. 3 h, 5 h 10, 7 ti. 9 h. les 28-29 juin
1 h, 3 h, 5 h 10. 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON III: Outside 
Chance ol Maximilian 1 h 20. 3 It 70. 5 h
20. 7 h 25, 9 II 35

PLACE DU CANADA: Lawrence ol Arabia
sem 7 h 30. sam dull 1 11 30. 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679 7451) - Flerro. 
l'été des secrets 1 h. 3 h, 5 It. 7 li — Com­
bat è llnlr tous los soirs 9 11 

PLACE LONGUEUIL 2: - K-9 1 h 05. 3 11 10.
5 11 15. 7 h 20. 9 II 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mil (274 3550)- 
Dépêche mode 101 ven saut 7 h 15. 9 h 
15. 24li .dim 3 h. 5 h 15. 9 h 30— Dan­
gerous Liaisons dim 7 11 15

UNIVERSITÉ: Mil (849-0041)- Batman 12 II 30.
3 It 30, 6 11 30, 9 II 30. dim 12 11 30. 3 h 30 

VERSAILLES l:(353 7880) - Indiana Jones 
and lhe Last Crusade 1 h, 4 h, 6 li 50, 9 h 
35 ven sam dern spoct 11 11 55 

VERSAILLES II:- Batman 1 11. 3 h 45. 6 11 
30. 9 11 15 ven sam. dern sped 11 h 50 

VERSAILLES III:- Bar routier 12 h 30. 2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 ven sam dern 
sped 11 h 25

VERSAILLES IV: Société des poètes dis­
parus 12 h 45. 3 h 45, 6 h 35. 9 h 20 ven 
sam dern specl 11 li 45 

VERSAILLES V:- Cimetière vivant 12 h 30,
2 h 40, 4 h 50, 7 li, 9 h 10 ven sam dern 
sped 11 h 25

VERSAILLES VI:- Star Trek V the Final 
Frontier 17 11 40, 2 II 55, 5 h 15. 7 11 30. 9 11 
50 von sam dern sped 24 h

EXPOSITIONS__
Grise Susan Ballmer—Galerie Bleue BabiryeMu- 
kasa— Galerie Verte: Bailey Smith, jusqu'au 30 juin, 
ouvert tous les joursAteliers et 

galeries
ART 45: 2155 Mackay. Montréal (843-5024)- Oeu­

vres de Ronald Headland, du 3 au 30 juin

ARTICULE: 4060 St-Laurent local 106. Montréal 
(842-9686)— Femmes noires: moment el lieu de no­
tre entrée, oeuvres de 12 femmes artistes, du 24 juin 
au 23 juillet

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord. 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d artistes de la région.

ATELIER-GALERIE LA GUILDE GRAPHI­
QUE: 9 ouest SI Paul, Vieux-Montiéal (844 3438)— 
Oeuvres originales sur papier el huiles d'Evelyn 
Klein, Intaglios de Richard Lacroix, Acryliques sur 
acétate de Pierre Chénier, du 18 juin au 9 juillet, lun 
au sam. 10h à 18h . dim. 13h. à 18h

ATELIER GALERIE ROBERT BOUILLIER: 74
Valmont, Repenügny (581-1132)- Oeuvres de W W 
Armslrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A Fortin, S. 
Perreault el M. Lefoit

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 940 St-Pierre, 
St-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— En permanence, 
travaux de Thérèse, André el Gaétan Pilon, huile, 
aquarelle, médium sec. sur rendez-vous

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm. Hull (819-771- 
2122)— Exposition solo de Claude-Philippe Benoit, 
du 7 au 30 |uin

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Larnbert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A Berlounesque, J Der, L Del Signore. V. Horik, N 
Hudon. L Kitouac, C. Langevm, P Tex Lecor, M 
Mercier. P. Paquin, G Rebry. L Tremblay, G. Tigner, 
el aussi oeuvres de l. Ayotte. S. Cosgrove, F. la- 
curlo, A. L'Archevêque, C Le Sauteur, A Noeh. A 
Rousseau el R Richard

BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent. Montréal 
(270-6534)— Oeuvres récentes de Marc Legault, du 
10 juin au 5 juillet

BOURSE D OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341 - 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim lOh à 16h

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria, 
Montréal (488-9558)— Céramique el tricot machine 
de Mahmoud Baghaeian el Laura Foster-Nicholson, 
du 16 juin au 15 juillet, mar. au sam

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170Chemin 
Côle Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— « Mont­
réal sur papier. oeuvres sur papier de 15 artistes, 
du 27 juin au 3 août

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée, 2e étage, Montréal (872-3947)— Exposition 
annuelle des travaux réalisés aux cours du samedi 
en arts plastiques de l'UQAM, du 17 au 23 juin

CENTRE CANADIEN D ARCHITECTURE:
1920 rue Bâtie, Montréal (939-7000)— Musée con­
sacré à l'art de l'architecture: 20,000 dessins et es­
tampes de maîtres, 120,000 livres, 45,000 photogra­
phies ainsi que des tonds d'archives importants

CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS:
444 St-Gabriel, Vieux-Montréal (866-6581)— ■ Har­
monie » oeuvres de Marie-Christine Lété el Eva Fe- 
renczy-Reichmann. du 14 juin au 1er juillet, mar. au 
sam. 12h à 17h

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Ste-Catherine, Montréal (735-2386)— t Enlanls de 
l'holocauste. et salle commémorative, ouvert dim. 
au jeu. 10h. à 16h , visites guidées les dim. à 10h.30

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRESBY- 
TÉRE: 15, rue des Peupliers. Saint-Bruno (653- 
7872)— • Kiell ■, sculpture, acrylique et huile sur 
toile, jusqu'au 25 juin, tous les jours de 13h à 
16h 30. ven, de 19h à 22h

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— . Montréarts . art ac­
tuel, du lun au ven. 10h. à 16h , le week-end el en 
soirée sur rendez vous

CENTRE D'EXPOSITION LÉON-MAR­
COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-563- 
2050)— • Les usines du vivant » du Musée national 
des sciences el de la technologie, du 12 mai au 2 
juillet, mar au dim. de 12h 30 à 17h

CERCLE D'ART: 2159, boul. St-Martin est, Laval 
(384-2551)— . Rythme et fantaisie . exposition con­
cours des membres de la Corporation des Êmailleurs 
du Québec, oeuvres de plusieurs artistes, du 27 juin 
au 11 sept, tous les jours de lOh à 21h.

LA CHAMBRE BLANCHE: 185 est Christophe- 
Colomb. Québec (418-529-2715)— « Structures nar­
ratives » exposition collective, oeuvres de: S. Cau- 
chon, S. Comtois. L. Cornel, N. Jolicoeur. C. Lagacé, 
L Lelebvre, A Martineau, K. Pick, C Roy et C. 
Royer du 4 juin au 24 juillet, jeu. au dim de 13h. à 
17h

CIRCA: 372 ouest Ste-Catherine. Montréal (393- 
8248)— • Dieux el diables ..les artistes • 49 artistes 
de toutes disciplines, du 10 juin au 12 août, du mer. 
au sam

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St-
Ambroise. Montréal (935-1291 )— Galerie Rouge: 
Stéphane Melzaros, Louise McKissick— Galerie 
Jaune: Elisabeth Mancini, Calhy McGuire— Galerie

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- . Mas 
carade • masques de Fracine Deslauriers el Mari- 
Lou Tremblay, du 1er juin au 10 juillet

COMPLEXE GUY FAVREAU: 200 ouest boul 
René Lévesque, Montréal— Salle de conférence: 
Oeuvres de Renata Duncan Guertin, Georgette Crai- 
nic el Florica Cimpoes Dragan, tapisseries, peintu­
res, dessins, du 4 au 31 juillet, lun au ven. de 9h. à 
16h 30

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845 0063)— Exposition de jeunes photographes, du 
7 au 25 |Uin

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul, Mont­
réal (288 5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPRESSION CENTRE D’EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— . Des territoires • artistes de la Vallée 
du Bas St-Laurent et artistes professionnels mem­
bres de Expression. A Brassard, M. Corriveau, L. 
Côté-Saulnier, F, Dionne, A. Du Bois, L. Labrie, M 
Lagacé, S. Légaré, B. Sanlerre et P.E Saulnier, du 
22 juin au 9 juillet

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I Poruszky. 
Pierre Boucher.

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime Irançais— . Rébellions 
1837-1838 . à compter du 29 juin, du mer au dim 
10h à 17h

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— ■ Suite baroque • oeuvres de Paule La­
marche, jusqu'au 25 juin— Photographies de Ri­
chard Carreau et Yves Ferland, du 5 au 31 juillet, 
tous les jours

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
Sherbrooke, sle 4, Montréal (934-4550)— « Quand 
I art s'allie à la nature > du 26 mai au 30 juillet

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert, M Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P Lapointe, A Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres de De­
nis Demers 1948-1987, du 25 mai au 1er juillet

GALERIE D'ART LA VALIN: 1100, bout René-Lé­
vesque ouest, Montréal— Premier solo international: 
30 oeuvres majeures de l'artiste italien Valerio 
Adami. jusqu'au 24 juin, du mar. au sam de 12h à 
18h

GALERIE L’ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A. Prélontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des oeuvres de Baillargeon, 
Barrd, Bourret, De Groot, Desrosiers et autres, sam 
el dim. de 13h. à 17h

GALERIE ART ET STYLE: 4875A, rue Sher­
brooke. Montréal (484-3184)— Oeuvres de P.V. 
Beaulieu, Pauline Bressan. David Brown, Albert 
Rousseau, du 27 mai au 26 juin.

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze, en permanence.

GALERIE D'ART LE PARVIS: 1295 ouest Gi- 
rouard, St-Hyacinthe (774-0007)— Exposition des 
oeuvres des artistes de la galerie, du 4 au 25 juin

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac. 
Pointe-Claire (630-1220)— Les Arts du Livre, reliure 
d'art, emballage, papier lait main, techniques d'im­
pression raffinées, du 19 juin au 21 juillet, lun. au 
ven

GALERIE D'ART SERGE TURGEON INC.:
2080 Crescent, Montréal (287-7172)— Oeuvres de 
Léo Ayotte, Cosgrove, Fortin. LeSauteur, Masson, 
Noeh, Pilot, René Richard. Philip Surrey, ansi que les 
futurs grands mailres de demain, jusqu'au 30 juin, 
mar mer llh. à 19h„ jeu ven. 11 h à21h„ sam. dim. 
11h. à 18h

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul, Montréal (866- 
1836)— « Oiseaux du Québec ■ oeuvres de F. An­
gers, P. Cantin, A. Cantin. T. Guité, G. Lebel, C. Lé­
garé, J.P. Marie, R. St-Pierre, J. Sylvestre et C. Wins­
low. du 14 juin au 31 août

GALERIE AUBES 39 3 5: 3935 St-Denis, Montréal 
(845-5078)— Denis Demers, rétrospective 1972- 
1986, juin et juillet

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke. Montréal (483-2607)— Oeuvres de G 
Caslonguay, P Consentino. G Dedoyard, G. Deli- 
georges, T. De Souza, V Dusek, L. Fortier. M 
Gersho, C. Lamoureux, E Maltais. A. Rawstron, H. 
Ryl, J. Perreault, J. Séguin, A. Soly, C. Testeau el L. 
Tiengo, tout juin, mer au dim 10h è 17h.

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 Champlain. 
Hull (777-4437)— Artistes de la galerie et oeuvres de 
grands maitres, sculptures de Gagnon, Langevin, La- 
tulippe, du mer. au dim. et sur rendez-vous

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis, 
Montréal (285-6351)— Oeuvres sur papier, huile, 
acrylique, aquarelle et dessin, du 1er juin au 3 juil­

let— Artistes de la galerie, du 4 juillet au 5 sept, 
mer au dim et sur rendez-vous

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 Clark, suite 100. 
Montréal (849-1165)— Altistes de la galerie Aizpiri, 
Antomni, Barraud, Been, Brandstatter, Carcan, Ca- 
thelin, Dorny. Dussau. Friedlander. Guiramand, Ha- 
segawa, Louis Jaque, Monir, Piza, Riopelle, Ting, 
lusqu'au 4 juillet, du mar au sam de 9h 30 à 17h 30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens. |usqu à 70 % de réduction, sur 
rendezvous

GALERIE CADRE: 5431 Sl-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar au 
dim

GALERIE CHANT VISUEL: 4671 St-Denis, Mont­
réal (849-2810)— La magie du dessin, collection de 
dessins et estampes, tout l'été

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne, Montréal (284-2631)— Progeria Lon- 
gaevus, oeuvres de Richard Purdy, du 27 mai au 24 
juin, mer au sam de 12h. à 17h

GALERIE CLARK: 1591 Clark. 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Jacques Marchand et Francesca Pen- 
serini, du 7 au 25 juin, mer au dim de 12h à 18h

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy. Montréal 
(843-3596)— • Désir * huiles sur toile de Pailag Khu- 
daverdian.du 1er au 25 juin, mer au dim. de 12h à 
18h

GALERIE ALINE DALLAIRE: 2750 est Mane-Vrc- 
lorin, Longueuil (875-5680)— Huiles sur toile de 
Joanne Cullen, du 6 juin au 2 juillet, tous les jours de 
10h à 21 h

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Sculptures récentes de Isabelle Grondin, du 
1er au 24 juin— Choix des prolesseurs: oeuvres de 
D Dewes, S Jodoin. F. Lalonde, L. Woodcock, D 
Blain, E. Galante, P. Hunter, J. Jarnuszkiewicz. J. La- 
fargue, J Marois, M Pedneault el D Sarrazin, du 1er 
au 24 juin. mar. au sam. 10h. à 18h.

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurenl ste 211. 
Montréal (844-8327)— Oeuvres récentes de John 
Drew Munro, du 7 au 25 juin, mer au dim. 12h. à 
17h

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition de ta­
bleaux de Robert Pilot, Léon Belletleur, Frank Ar- 
mington, André L'Archevêque, Marc-Aurèle Fortin el 
Jules R. Hervé

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke. 
Montréal— « The Blue Guitar * oeuvres de David 
Hockney, du 9 au 30 juin

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— « Cérémonie des 
lieux » oeuvres de Sylvain Bigras. du 10 au 27 juin, 
mar. au sam. 10h à 17h 30

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 Badeaux, Trois- 
Rivières (819-374-0652)— Exposition collective: Le 
Marché de l'Art Actuel. 15 artistes exposent, du 30 
mai au 1er août

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier, Montréal (274-7948)— Installation de Jean-Yves 
Leblanc, du 13 au 30 juin— • Habitat/Vêlement ■ 
textiles, oeuvres de Suzanne Paquette, du 14 au 26 
juin, du mer. au dim.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurenl, Montréal 
(842-4066)— Oeuvres de Aisa Amittu. artiste inuit, du 
21 juin au 14 juillet, jeu. au dim.

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Montréal 
(933-6455)— Oeuvres de Charles Oaudelm, jusqu'au 
30 juin, mar au sam de llh. à 17h.30

GALERIE LES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherine. Montréal (845-5484)— 
Oeuvres sculpturales de Richard Greaves et de Ber- 
Ihier Guay, tout juin— Oeuvres de P. Henley, D. Lan­
glois. P Lelebre, C Miron et P. Morin, à compter du 
4 juin

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d'artistes joailliers contemporains, du mar. au sam

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas, A Leimanis, M Fecteau, A. Arts, F lacurto, 
R. Cantin, Basque, M Gagnon el autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King. Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1 André Lavoie, 
sculpture— Salle 2: Installation de Mario Pouliol, du 
2 au 25 juin

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mil (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty, J. Beaudoin, F. Brandtner. L. Brooks. S. Bru- 
nom, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A. For- 
lin, P Huot, A Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée. 
J.P Lemieux et autres, du mar. au sam. 10h à 
17h 30

LA GALERIE: Les Atriums, 680 Victoria, St-Lambert 
(466-2058)— Oeuvres de Hélène Lemyre el Francine 
Migner. du 7 au 23 juin, du mar. au sam

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Exposition perma­
nente. maitres canadiens: Borduas. Fortin. Hornyak. 
Lemieux, Morrice, Pellan. Riopelle, Roberts et Thom­
son

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent, Montréal— 
En permanence. 40 tableaux de Jeanca. peints sur le 
mur

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche, Montréal (842-3639)— Estampes originales

de maitres européens et japonais— ouvert du mar 
au ven 10h à 18h. sam 12h è 17h

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouesl Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry. Delsi 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon el 
autres, tous les jours. 10h à 18h

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, 01 
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo 
rams, mar au sam 12h à 17h

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de M A De 
Foy Suzor-Côlé, J.P Lemieux, Cornélius Kriegholl, 
R Duguay. Léo Ayotte. Ozias Leduc, Marc-Aurèle 
Fortin, Clarence Gagnon, A Rousseau, Robert Pilot, 
B Des Clayes. R Richard. Joseph Franchère el au­
tres. du mer au dim de 11 h à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouesl Sherbrooke. Mont 
réal (932-4554)— 2e étage: Collection jtermanenle

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurenl, Montréal (289-9348)- Exposition 
de deux |eunes designers. Sylvie Durocher el lan 
Pratt du mar au sam

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier. Hull (819-595- 
7488)— Exposition thématique sur les légendes du 
Québec el événements hors-série, du 22 |uin au 30 
juillet

GALERIE MORENCY: 4340 St Denis. Montréal 
(845-6442)— Hommage à Claire Fauleux. du 7 au 30 
juin, lun au ven

GALERIE PINK: 1456 ouesl Noire Dame, Montréal 
(935-9851)— . Situation critique » exposition de 
groupe, 30 artistes, du 15 juin au 2 juillet, met au 
dim, 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordarre, St- 
Léonard (328-8585)— Oeuvres de Yvan Lalontame, 
peintre et graveur, du 7 au 30 juin— Oeuvres de 
Emily Maratta el Tiburce Dacougnia. du 5 au 28 juif 
let, tous les jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 SI Laurent sle 
205, Montréal— • Susurration • Installation de Gail 
Bourgeois, du 10 juin au 2 juillet— • Penelope > 
oeuvres de Ruth Scheuing, du 10 juin au 2 juillet, du 
mer au dim de 12h. à 17h.

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Ain 
hersl, Montréal (5268451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove. Prévost, Tibo et Vittorio, mer au dim

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229 rue Cres 
cent, Montréal (861-3215)— Peintures, sculptures el 
installation de Daniel Mendreshora, jusqu'au 5 juillet, 
lun au mer 12h. à 18h , jeu el ven. 12h. à 21h — 
Café rencontre avec l'artiste, les jeu elven de 18h 
a 19h

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: I ocal 2740. Vil 
lage Olympique, 5111 est Sherbrooke, Montréal (257 
0519)— Teresa Antonacci el son groupe P Mar 
coite, D. Demers, E. Ouellet. V. Jones, H Seybold. F 
Herscovitch, jusqu’au 1er juillet, lun. au ven de 11h 
à 17h.

GALERIE BARBARA SILVERBERG: 2148 Mac 
kay, Montréal (932-3987)— Porcelaine de Roselme 
Delisle, du 8 juin au 1er juillet

GALERIE DON STEWART: 2148 Mackay, Mont 
réal (932-2852)— Oeuvres du sculpteur François 
Morellr

GALERIE TAMARIS: 123 Mont-Royal ouest, Mil 
(849-1960)— Oeuvres récentes de Mannhart, toul 
juin, du mar au ven. de 14h. à 18h et sam. dim de 
14h à 17h.

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Oueen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar au sam. 11h à 17h

GALERIE VERRE D'ART: 1518ouest Sherbrooke, 
Montréal (332-38%)— Oeuvres de Jetf Goodman, du 
6 au 27 juin

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle. tous les 
jours de llh. à 13h.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— < Surtaces • tapisserie murale de Marie- 
Reine Poirier, céramiques de Mahmoud Baghaeian, 
Rodica Sonea et Tessa Stein, du 27 mai au 1er juillet

HAUT 3E IMPERIAL: 164 rue Cowie, Granby- 
Oeuvres récentes de Denise Landry, Johan Bérubé 
et Louise Dubé. du 7 au 24 juin

HÔTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée < Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours.

IMAGES DU FUTUR 89: Vieux Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts el de nouvelles tech­
nologies hologrammes, courts tilms en 3D par ordi­
nateur, installations interactives avec le public 
Thème: Bicentenaire de la Révolution française. 
Tous les jours de 12h à 23h jusqu'au 24 sept

IMMEUBLE LE CARTIER: 3410 rue Peel, Mont­
réal— Exposition • L'espace d'un temps • la rue 
Peel vers la tin du siècle dernier, photographies des 
archives photographiques Notman du Musée Mc­
Cord, du 5 mai au 2 juillet, tous les jours de 10h à 
17h.

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 Sl-Hubert, 
Montréal (598-7764)— Reynald Connolly présente 
• Denis Vamer. peintures récentes sur acier, d'a­
près des textes de Denis Vamer, dessins d'illustra­
tions antérieurs, documents sonores et visuels, du 15 
juin au 1er juillet

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (2761680)— Artistes canadiens et d'Amé­

rique lalme (Argentine) art africain, ob|ets de collec­
tion. du ntar au sam

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal—Pavillon japonais Ikebana un art à dé­
couvrir. arrangements floraux, du 23 |uin au 3 juillet, 
de 9h â 16h

LANGAGE PLUS: Alma— Biennale d'estampe, du 
dessin el du papier, oeuvres de 10 artistes japonais, 
du 12 juin au 27 août, tous les |Ours

LIBRAIRIE-GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Sle Catherine. Montréal (526-0453)— • Une vie 
apiès une autre • oeuvres de Ron Cardinal, du 5 mai 
au 31 août, tous les |Ours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu. Riopelle. Henri Mas­
son, et autres

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Laurier, Hull (595 
7488)— Sculpteurs à l'oeuvre bois, marbre, pierre, 
céramique, bronze, du 24 |um au 4 juillet, tous les 
lours de lOh à 17h

MAISON ANDRÉ-LAMARRE: 255 est SI Charles. 
Longueuil— Dans le cadre des célébrations du 150e 
anniversaire de la photographie, exposition sur les 
Liverriois photographes. 60 oeuvres de la collection 
François Brault el appareils photos de Marc Robil- 
laid. du 23 juin au 2 juillet de 14ti à 22h

OBORO: 3981 SI Laurent sle 499, Montréal (844 
3250)— Installation vidéo el dessins de Hank Bull, 
du 27 mai au 25 juin

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Exposition de Berme Miller, du B au 25 juin

OPTIC A: 3981 St-Laurent sle 501. Montréal (287 
1574)— Peinture/sculplure de Michèle Lorrain el 
Claire Savoie, du 17 juin au 9 juillet

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame, 
Montréal (872-8181)— Expositions internationales 
sur le cinéma • Cités-Cinés » ■ Hollywood et l'His­
toire » et • Hommage à Claude Jutra • du 25 mai au 
15 ocl.. dim au jeu lOh à18h,ven elsam 10h à 
20h

PARC FRONTENAC: 2560 est Ontario, Montréal 
(872-2273)— Montréal, le Québec el la Révolution 
Française (1789-1805) exposition à caractère histo­
rique, dans une perspective montréalaise el québé­
coise sur la Révolution Française, du 26 mai au 4 
sept

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes el des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des lourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, cenlre d'interprétation, visiles guidées tous 
les jours

LA PETITE GALERIE: 1200Shetlord. Bromonl 
(534 2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillel. Y Bergeron, R Dupuis el J Walsh, 
sam, el dim. lOh à 18h

RESTAURANT AU JARDIN: 330 est Marie Anne, 
Montréal (849-8867)— Exposition de sérigraphies la­
minées des Affiches Populaires, jusqu'à la fin |uin

RESTAURANT LES JARDINS DU BOISÉ:
6101 ave du Boisé, Montréal (737-6611 )— Oeuvres 
de Denyse Beaudry Leduc, tous les jours de 11 h 30 à 
22h.

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (297-4646)— Oeuvres de Arthur Munk. du 
10 juin au 10 juillet

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Tenir l'image à distance, du 15 juin au 3 
sept — • Amcca • installation vidéo de Daniel Dion, 
du 15 juin au 27 août— L'histoire et la mémoire, ac­
quisitions récentes en art québécois, du 15 |uin au 3 
sept — Le Musée est ouvert du mar. au dim de 10h 
à 18h

MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT: 615 boul 
Ste-Croix, Sl-Laurent (747-7367)— Rétrospective 
• L'émail au Québec de 1949 à 1989 • oeuvres d'une 
quarantaine d artistes, du 18 juin au 27 août

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (416862-7547)— « Contenant Con­
tenu ■ a partir de nos collections, un regard sur ré­
volution des contenants, exposition permanente—

Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans la région de Rivière du 
Loup, du 14 lév au 3 sept — • La collection Loto- 
Quebec .elle. Brandy Pot. de Pierre Bourgaull 
Legros, sculpteur, du 23 |Uin au 10 sept. du mar au 
dim

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
13 79 Sherbrooke ouest (285 1600)— La Collection 
Tokugawa le Japon des shogun, du 21 |umau 10 
sept — Daubigny et le naturalisme. |usqu au 2 juillet, 
mar au dim de lOh a 18h — Galerie d'art vente el 
location Marines, lusqu'au 1er |uillel

MUSÉE BROME: 130 ch Lakeside Road. Knowl 
Ion— Exposition des oeuvres de Mary S Martin, du 
24 |urn au 2 pullet, de lOh à 17h

MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY: 280 est No
Ire Dame, Montreal (861 -7162)— Exposition sur la 
Pharmacie Ancienne. 70 pièces de la collection de 
Charles Charetle— L'évolution de la pharmacie au 
Quebec— du 21 avril au 30 juin, mar au dim de 
10h à I6h 30

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, 
Québec (418-643 2158)— • Souffrir pour être belle . 
réflexion sur la beauté, objets d'éitoque el accessoi 
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept — • Objets 
de civilisation • exposition permanente — ■ La bar 
que a voile • exposition permanente — . Mémoires ■ 
exposition permanente— • Electrique » moyens 
techniques el magnifiques objets do collection, jus 
qu'au 1er ocl 89

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÊFONTAINE: 520 chomrn de la Côle 
Ste-Calherine, Montréal (277 9864)— • Les petits 
des animaux • exposition organisée par la Société 
de Biologie de Montréal, jusqu'au 30 juin, du met au 
ven 9h à 16h el le dim lOh é 17h

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La 
chine (634-3471)— Pavillon Berioil-Verdickl Oeu 
vres récentes de Denyse Gétin, du 26 mai au 2 juil­
let— La Dépendance Marie Décary, lilm et objets, 
du 13 mai au 25 juin

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres el 100 photos sont exposés el interprétés

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolle Montcalm. 
Québec— « Territoires d'artistes: paysages verti­
caux • événement multidisciplinaire en art actuel, ar 
listes d'Asie, d'Europe, du Canada et des Etats-Unis 
du 15 juin au 1er octobre

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de l'Université, Vieux 
Québec (418 692-2843)— « Les arbres de Frédéric 
Back • exposition alliant la présentation de photo­
graphies à des dessins originaux, jusqu'au 22 ocl

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118 rue St
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
. Marc-Aurèle Fortin > en permanence— * Femmes 
peintre du Québec . 50 artistes représentées, du 10 
mai au 3 septembre, du mar au dim llh. à17h

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St-Jean sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam 
el dim de 12h 30 à 17h el sur rendez-vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Le Vieux-Fort. Ile 
Ste-Héléne (861-6701)— • Aux armes citoyens • ex­
position qui retrace l'évolution technologique de 
l’arme à leu du 17e siècle â la Révolution Française 
el de son incidence sur l'armée de Napoléon 1er lors 
de ses conquêtes de l'Europe, jusqu'au 4 sept, tous 
les |0urs de 10h à 18h saut le mardi

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde el 
chemin Remembrance. Montréal (8466942)— ■ His­
toire d’os ■ présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'msecles. d'armes, d'appelants etc

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303

boul Beaconstield, Beaconsfield (697-9040)— Aqua­
relles de Sheila Krack. tout juin

BIBLIOTHÈQUE R. DAWSON: 1967 boul Gra­
ham, Ville Mont-Royal— Oeuvres de Michel Landry, 
du 3 au 30 juin

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: Kirkland— 
L'Art des enfants et adolescents, du 2 au 30 juin, et 
du 3 au 31 juillet, lun au ven de 13h. à 21h.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE DORVAL:
1401 chemin du Bord du Lac, Dorval (633-4170)— 
Aquarelles de Mary el Allison Goodtellow, jusqu'au 3 
juillet
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TELEVISION 18.05 Le village dans les nuages

VENDREDI

O
12.00
12.15 
12.45
13.15

14.15

16.00
16.30

17.00

18.00

C B F T
Première Édition 
Côté jardin 
Rock, pop et relax 
Télé-Feuilleton 
> La course à la bombe > 
(3 de 6)
Cinéma
• Une journée en taxi > 
can. 8t avec Jean Yanne, 
Gilles Renaud. Monique 
Mercure et Yvon Dutour 
Fraggle rock 
Exploration, sports et loi 
sirs
D’une série à l'autre
• Le chemin delà réus­
site > (3 de 6)
Montréal ce soir

O CBMT
12.00 Midday

13.00 All my children
14.00 Canadian Reflections
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 Video Hits
17.30 Kate and Allie
18.00 Newswatch

03 CFTM
12.00 Double défi
12.30 Ferland Nadeau en vacan 

ces
13.30 En toute amitié
14.00 C'est déjà demain
14.30 Les joyeux naufragés
15.00 Québec à la carte
15.30 Paul et les lumeaux
16.00 Barbecue
16.30 Astrobulle
17.00 Double défi
17.30 Fais-moi un dessin

CB C F C F
12.00 Lingo
12.30 Puise
13.00 Lifetime
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 CTV Sports Special

Du Maurier Canadian
Open Golf Tournament

18.00 Pulse

CB T V 5
14.50 Bonne journée
15.00 L'inlo-5
15.30 Temps présent attention 

au stress
16.30 Histoires naturelles
17.00 Papier glacé
17.30 Images de l'Alsace 

gourmande
17.45 Lire— Téléchat— Mys 

tères et bulles de gommes

CB RADIO-QUÉBEC
15.00 La période de questions
16.00 Beau et chaud
17.00 Pmocchio
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

03 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrateu
12.30 Le Grand Journal
13.00 La fourchette d'or
13.30 Les p’tites vues 

« Le dernier train pour 
Frisco > amér 70 avec 
George Peppard, John 
Vernon et Diana Muldaur

15.30 La vallée des peupliers
16.00 Michel Jasmin en direct
16.30 Action Réaction
17.00 Double Jeu
17.30 Le grand journal

SAMEDI

12.30 La semaine à l'Assemblée 
Nationale

13.00

13.00 Ciné-Famille
■ La poule noire . sov 80

14.55 Le monde du vélo 15.00
15.00 L'univers des sports
16.30 La santé c'est payant
17.00 Visions d'ici 18.00

O CBMT
12.00 What's New
12.30 Wonderstruck
13.00 SeaHunt
13.30 Driver's Seat
14.00 Canadian Gardener Visits
14.30 Fish’N Canada
15.00 CBC Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port

CD C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Au royaume des animaux
14.30 Chacun chez soi
15.00 Magnum
16.00 L'esprit d'aventure
17.00 Videostar
17.30 Bugs Bunny et ses amis
18.00 Ici Montréal

O C B F T CB C F C F
12.00 La semaine parlementaire 12.00 World Wrestling Fédéra 

à Ottawa tion

■ Hercules • 1983, avec 
Lou Ferrigno et Sybil Dan 
mng
CTV Sports Spécial 
Du Maurier Canadian 
OpenGolt Tournament

CB T V 5
14.00 Face au Toril
14.30 La Belgique vue d'avion
15.00 Visa pour le monde 
16.15 Gourmandises
16.30 L'héritage de l'homme: 

l'Inde
17.00 Continents francophones
18.00 Entrepreneur Inc.

CB RADIO-QUÉBEC
15.30 Créer son paysage
10.00 Apprivoiser la loi
16.30 Histoire des sciences au 

Québec
17.00 Légendes du monde
17.30 Les animaux et leurs 

mystères
18.00 Passe-Partout

CB QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les P'tits Pierrateu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Throb
13.30 Patrouille du cosmos
14.30 Les P'tites Vues

• Le til d'arrivée » can 84
16.30 Au bout de la ligne
17.00 Action |eunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 La roue chanceuse

DIMANCHE
O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Propos et contidences
14.00 Le baseball Labatt des Ex

pos
16.30 Court métrage
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O CBMT
12.00 Meeting Race
13.00 Ourselves and Other Am

mais
13.30 Hymn Sinq

14.00 Winnipeg Red River Exhi 
bition Parade

16.00 Canadian Reflections
16.30 CBC Sportsweekend
17.00 Sharon. Lois and Bram s 

Éléphant Show
17.30 Blizzard island
18.00 The Magical World ot Ois 

ney

CD CFTM
12.00 Bon Dimanche
14.00 CinéWee-End

« Les voleurs de trains t 
amér 73 avec John 
Wayne, Ann-Margret et 
Rod Taylor

16.00 Sport Mag
17.00 Charivari-Jeunes
17.30 Alt
18.00 Ici Montréal

CB C FC F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 FT Fashion Television
14.00 Star Trek the Next Gene 

ration
15.00 CTV Sports Special 

Du Maurier Canadian 
Open Golt Tournament

18.00 Pulse

(B T V 5
14.00 Les hères du samedi
15.00 Apostrophes
16.15 Apos
16.35 Autant savoir habitations

saines
16.55 Architectures sans

architectes
17.10 Trente millions d'amis
17.40 Johnny Monroe

RADIO-QUÉBEC
15.30 L'intelligence artificielle
16.00 Tout un monde à suivre
17.00 Légendes du monde
17.30 Ordy
18.00 Passe-Partout

6B QUATRE SAISONS
( câble S)
12.00 Les Pierrateu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Les P'tites Vues

. Patrouille du cosmos ■
amér. 79 avec William

15.00 Les tripodes
15.30 Les carnets de Louise
16.30 Coup de soleil
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal
18.00 Premières

------------------------------- 1

Hi30 OOhOO |
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La télévision du vendredi soir en un elin d*oeil

18h00 18H30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00

CB1T (R.C.) Montréal Ce soir (information) Côté jardin Vidéo club Meurtre d Beverly Hills (lre/2) ta Téléjoumal/ Q 

ta Point/Météo/Sport

23h20/Cinéma : Les seins de glace —Fr. 74

Avec Alain Delon et Mireille Darc g

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) CBS News
Hollywood

Squares
Beauty and the Beast g

Movie : Jaws 3 - D —É.-U. 1983 g

Avec Bess Armstrong et Dennis Quaid
News The Pat Sajak Show

(D WPTZ (NBC) Plattsburgh News (1 h.) Jeopardy USA Today Highway to Heaven g
Movie : Laura Lansing Slept Here — É.-U. 1988 g

Avec Katharine Hepburn et Brenda Forbes
News The Tonight Show :

Inv. : Sheena Easton

CBM T (CBC) Montréal Newswatch The Jim Henson Hour Street legal g Thirty something g The National g

22h 20 : The Journal
News Good Rockin' Tonite

itO CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Mimémo Québec à

la carte

Un homme

au foyer

Cinéma : Plein cadre —É.-U. 1971

Avec Peter Falk et Ross Martin

Alfred

Hitchcock...
Ferland / Nadeau en vacances Nouvelles TVA

météo/sport

23h45/Cinéma : L’enfant du 

divorce -It. 77 avec A. Doria

CFCF (CTV) Montréal
Pulse (1 h.) Entertain­

ment tonight

The g 

Campbells

Katts & g

Dog

learning Q 

the Ropes
A Man Called Hawk Night Heat g News g Puise

It’s Garry 

Shandling’s...

TV5 ( Télévisions Francophones)
ta village

dans les...

Des chiffres

et des lettres

Journal télé­

visé de A2
L’Info - 5 Montagne ta Canada

sur deux...
Sacrée soirée 22h05/Cinéma : Entre chats et loups —Fr. 85

Avec Hella Petri et Georges Claisse

Journal télé­

visé de A2

Radio-France

internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout 5 pour I Biondi & Cie

ta joyau de la 

couronne (Ire/14)

La route

des vacances
Beau et chaud Parler pour parler : (rep.)

Se guérir soi-même

Loto-Québec

/Incursions
ta route des vacances: Montréal

(20) Musique Plus
Musique vidéo

VJ: Francis Bay

ta décompte Coca-Cola

VJ: Paul Sarrasin

Combat des clips

VJ: Paul Sarrasin

Rock en bulle:

Joe Bocan

Musique

vidéo
VidéoDanse

(22) WVNY (ABC) Burlington News ABC News g Wheel of

Fortune
Baseball / Red Sox vs Twins A Current

Affair
News Nightline g Monsters

(24) CICO(TVO) Ontario
Polka Dot

Door

... Elephant

Show
Discovery The Last Place on Earth The Country Girls Talking Film Question Period-Federal

(25) Much Music
19 h : Rock flash Wrap Muchwest Coca-Cola Countdown Vidéoclips Rockflash

News (21h40)

Chris de

Burgh...
Vidéoclips

(33) VERMONT ETV (PBS)
The MacNeil-tahrer Newshour The Nightly

Business...

Vermont

this week

Washington

week in...

Wall Street

week

Great Performances :

Man from Moscow g The Unknown Chaplin
Movie : Mrs. Miniver —É.-U. 1943

Avec Greer Garson et Walter Pidgeon

(35) QUA I RE SAISONS Montréal
ta roue

chanceuse
Garden-party S.O.S. Télé 24/24 S.O.S. Médecins ta grand 

journal
Garden-party Sports plus Bleu nuit: La garce —Fr. 84 

Avec Isabelle Huppert

r 1 ------------------------ 1 ---------- - i
La télévision du samedi soir en un elin d*oeil

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

(9 CBFT (R.C.) Montréal Téléjoumal La route

de la foi
Samedi de rire g Mon cher Félix (spécial) Téléjournal 21h20 / Bonne fête Québec ! (spécial) Sports / 

politique féd.

23h20/Cinéma: Mario -Can. 84

Avec Xavier N. Petermann

CD WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Paradise Q Tour of Duty g West 57th g News Magnum, P.l.

CIP WPTZ (NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Cheers Cheers 227 g Amen g The Golden

Girls g

Empty g

Nest
Hunter g News Saturday Night Live

Q CBMT (CBC) Montréal News The Tommy Hunter Show The Smothers Brothers

Comedy Hour

The Golden

Girls g

Empty g

Nest
Baloney ! Just for g 

Laughs

The National

Newswatch
23h45 / Spitting Image

CE) CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal R.S.V.P.

« Hommage à Ginette Reno »

Cinéma: Une chartreuse pour un amour 

—Can. 87 Avec Joseph Bottoms
Crimes en solde Journal intime:

Inv. : Ginette Reno (rep.)

Nouvelles TVA

météo/sport

Cinéma: Kamouraska -Can. 73 

Avec Geneviève Bujold

CD CFCF (CTV) Montréal Puise Expos

Summer ’89

The Comedy

Mill

Starting g

from Scratch
Mission : Impossible g

Movie : The Life and Times of Edwin Alonzo Boyd —Can. 82 g

Avec Gordon Pinsent et Jean-Marc Amyot
News Puise Movie: Gone

with the wind

Cj£j TV5 (Télévisions Francophones)
Entrepreneur

inc.

Océaniques

(18h25)

Journal télé­

visé de A2

La nuit

sur l’étang
Avis de recherche : Pierre Bachelet

21h35/Cinéma : Vive Québec —Can. 1988

Avec Chloé Sainte-Marie et R. Maheux

Jazz à

Montréal
Cargo 0hl0/Journal

télévisé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Haroun Tazieff

raconte sa terre

Cinéma : La femme de l'hôtel —Can. 1984 g

Avec Paule Baillargeon et Louise Marleau
ta- Clap Première ligne Points de vue g Africa (documentaire)

(20) Musique Plus
Musique vidéo

VJ: Natalie Richard
Vox Pop Musique vidéo

VJ: Natalie Richard
ConcertPlus / Une chanson avec ça... !

(22) WVNV (ABC) Burlington ABC News g Twilight

Zone

Star Trek : The Next g

Generation
Mission : Impossible Q

Movie : The Right of the People —É.-U. 1985 g

Avec Michael Ontkean et Jane Kaczmarek
ABC News 23hl5 / War of the Worlds

(24) CICOrrVO) Ontario
Polka Dot

Door

Ourselves

and other...
Doctor Who Legends of

the world

Movie : Hold Back the Dawn —É.-U. 1944

Avec Charles Boyer et Paulette Goddard
Conversations

22h40/Movie : Frenchman’s Creek —É.-U. 1944

Avec Joan Fontaine et Arturo de Cordova

(25) Much Music I8h30 : The Big Ticket / Jailhouse Rock Special : the Grateful Dead : Summer Solstice ’89

(33) VERMONT ETV (PBS)
The Lawrence Welk Show Austin City Limits Evening at Pops g Movie : Hawaii —É.-U. 1966

Avec Max Von Sydow et Julie Andrews
23h45 / Comedy Tonight

(35) QUATRE SAISONS Montréal
ta roue

chanceuse
Top jeunesse en vacances Cette

semaine

Cinéma : Le tournant —Can. 1980

Avec Bruce Dern et Ann-Margret

ta grand 

journal

Coup de

soleil

Sports plus

week-end

Cinéma : Plus rien à perdre 

-Can. 80 avec Dennis Hopper

La télévision «lu dinianehe soir en un elin d’ooil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

@ CBFT'(R.C.) Montréal
--- -------------------X-__ -

ta clan

Campbells
Qui c’est ce garçon 7 Juste pour rire ! g ta grande cabriole Q Nouvelles

(22hl0)

22h45/Cinéma : Carmen —Esp. 1983 g

Avec Antonio Gadès et Laura Del Sol

CD WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) g Murder She Wrote g
Movie : Body of Evidence —É.-U. 1987

Avec Margot Kidder et Barry Bostwick
CBS News g 23hl5/The new 

Honey mooners

23h45 / Taies

from the...

CD WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney g Family g

Ties

Day by g

Day

Movie : The Gifted One —É.-U. 1989 Q

Avec Pete Kowanko et John Rhys-Davies
M*A*S*H Movie : Valentino —G.-B. 1977 

Avec Rudolf Nureyev

O CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney g Movie : The Suicide Murders —Can. 1986 g

Avec Saul Rubinek et Kate Trotter
Chasing Rainbows Q News Venture Newswatch 23h25 / Star Trek

QD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal ta Belle et la Bête
Cinéma : L homme à femmes —É.-U. 1983

Avec Burt Reynolds et Julie Andrews

ta club sandwich :

Inv. : Louis-Paul Allard

Nouvelles TVA

météo/sport

Magazine

Montréal

Arme et

charme

CFCF (CTV) Montréal Pulse Travel, travel The Best of the Cannes

Rock Festival (spécial)
The National Drug Test

Movie : Murder is Space —Can. 1985

Avec Michael Ironside et Wilford Brimley
News Puise Entertainment

this week

IM TV5 (Télévisions Francophones) 17h30/Cinéma :

Johnny Monroe -Fr. 88

Journal télé­

visé de A2
Grand air Apostrophes :

Humour et insolence
21 h 15/ Thalassa

22hl0/Cinéma : Un moment d’inattention 

—Fr. 86 Avec Anne Caudry
23h45/Joumal

de A2

élévisé

(l7) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Cinéma : Les aventures de Panda

(dessins animés)
ta trentaine

. .. Cinéma: Les aventures de Robin des Bois -Am. 38Lumières
Avec Errol Flynn et Olivia de Havilland

23hl5/La guerre (docum.)

(20) Musique Plus
Musique

vidéo

Rock

Import
Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra Nu Musik

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News g Wheel of

Fortune
Incredible Sunday g Have Faith g

Movie : Live and Let Die —G.-B. 1973 g

Avec Roger Moore, Yaphet Kotto et Jane Seymour
ABC News g 23h 15/Personal Power

(24) CICO (TVO) Ontario
Cinéma

(17h30)
L’oiseau bleu African

Rainbow

Science

en images

Cinéma : Le silence de la mer —Fr. 1948

Avec Howard Vernon et Nicole Stéphane

Pages

d’histoire...

A comme

artiste
ta Lys et le Tri Ilium

(25) Much Music 19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips
Glass Tiger

Spotlight
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS) All Creatures Great and Small Wild g

America
Naturescene Nature g

Masterpiece Theatre : g

The Bretts II
Moyers : A Second Look Mystery ! A Dorothy L g

Sayers’ Mystery
Masterpiece 

Theatre g

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Premières Caméra 89

Cinéma : Officier et gentleman —É.-U. 1981

Avec Richard Gere et Debra Winger

ta grand

journal

D’importance

capitale

Sports plus

week-end

Les

incorruptibles
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Pôvre Cendrillon, dans 
un monde sans fée, ni prince!

déjà, le cours classique Une or 
pheline alors ! À la CUP, dans une 
tour du centre-ville de Montréal, elle 
fait partie du « pool des dactylos » 
C’est en anglais qu'on parle et Stella 
fait cela selon les règles. Avec en 
prime la finesse de celle qui sait que 
ces règles ne sont pas écrites, mal 
écrites, ou carrément illégitimes. 
Stella a appris jeune son indépen­
dance, financière et d’esprit, sachant 
très bien que la première assure l’au­
tre. Elle a son appartement, des 
amies, on la sait sensuelle, mais ses 
« talons cubains », pour qui veut com­
prendre, sont à l’image de Stella. 
Elle aime sa solitude, en souffre par­
fois. Peu intéressée aux aspects 
techniques du chemin de la passion, 
elle se débarrasse de sa virginité 
avec un « one-night stand» bien 
choisi. Elle rencontre des hom­
mes ... bon, un bon gars. Félix nour­
rit de son évanescence des feux at­
tentifs au moindre souffle. Ça dure 
assez longtemps pour que Stella ex­
plore les confins du grand sentiment 
et la liberté lourdement taxée des 
femmes d’aujourd’hui.

De l’hidalgo au macho, il n’y a 
peut-être qu’une question de talons 
hauts, mais entre Stella et sa mère, 
le souffle d’une rupture solennelle 
est passé. Stella apprend. Aux cours 
du soir, dans les livres (quand je la 
vois lire Les Jeunes Filles de Mon­

therlant, je m'affole pour elle. Puis, 
je me rappelle l’avoir lu à un âge où 
j'étais plus jeune qu’elle et ravi de ce 
que je comprenais des contorsions 
mentales du vieux bougre) et des au 
très, avec une honnêteté intellec­
tuelle et une droiture de coeur (qu’on 
permette au coeur d’avoir cette abs­
traite qualité) qui font l’intérêt de 
son aventure.

Stella finira par rencontrer son 
type. Mais, comme le dit le poète, ce 
n’est pas Ithaque qui compte, mais le 
voyage à Ithaque.

Celui de Stella devrait séduire plus 
de lectrices — bon, des lecteurs 
aussi ! — que ceux, très Rolling 
Stone, de Vava.

Line Daoust me pardonnera de 
traiter de son roman en contrepoint 
d’un autre, qui aurait pu être Jeff, de 
Judith Messier, ou.. . bon ! C’est 
comme les viandes. Et les sushis. En 
tant qu'homme, je m’en lèche les 
doigts et apprécie dans mon fauteuil, 
qu’on appelle un chat un chat, et une 
mauviette un pôvre homme.

Ce premier roman a les qualités 
d’un roman populaire bien écrit et 
devrait connaître un destin idoine. 
Sur les rayons des librairies vous at­
tendent côte à côte Les Talons cu­
bains et Vava. Lisez-en quelques pa­
ges, c’est permis. Peut-être les em­
porterez-vous tous les deux.

Le beau
LIBERTE
« Strangers in paradise 
Etrangles au Québec ? » 
vol 31, n 3, juin 1989 
172 pages

YVES JUBINVILLE

« 1.'autoritarisme est une 
dominante de la psyché qué 
bécolse. Il vient en partie de 
l'absence en France d'une 
véritable tradition démo­
cratique . » (p. 84)

it

De ces affirmations douteuses, 
il y en a d'autres et des meilleures 
dans le numéro 183 de Liberté 
Étonnant ? Oui et non. Liberté 
nous a habitués, depuis 30 ans, à 
une pensée provocante Lieu de 
polémique, la revue est reconnue 
pour ainsi tirer à bout portant sur 
les fausses certitudes et les demi 
vérités. Mais de là à se désa 
vouer voilà un pas qu'on ne 
saurait franchir.

Tout s'explique Celui qui a écrit 
ces énormités n’est pas de la 
bande de Liberté, U se nomme 
Henry Beissel, il est poète, roman 
eier. dramaturge et, à ses heures, 
s'adonne à l'analyse psycho-histo­
rique. Il fait partie d'un groupe de 
18 intellectuels anglophones, in 
vités par le comité de rédaction de 
Liberté h se prononcer sur la loi 
178. Son texte à lui s’intitule 
« Québec totalitaire ou dans le si

risque
rop d'érable » 11 est de ceux qui 
confirment le mot de présentation 
rédigé par la rédaction « La h 
bertè est risquée, surtout quand 
elle est la liberté de l'autre »

Fort heureusement, les propos 
excessifs en appellent d'autres 
plus sensés 11 y a, entre autres, ce 
lui de Charles Taylor, auteur de 
Hegel (1970) et professeur à l'uni 
versité McCiill.qui réclame le re­
cours à la raison, stigmatisant de 
part et d'autre ceux qui succom­
bent aux préjugés et à la confu 
sion. Un peut ne pas partager ses 
conclusions, n'empêche que 
M Taylor lente tout de même de 
déblayer le terrain et de s'inscrire 
dans une réalité commune aux 
deux communautés montré» 
laises

I in font écho les « Quelques tus 
tantanés linguistiques » de Sheila 
Fischman Très personnelle, la 
contribution de cette traductrice 
bien connue révèle qu'au coeur de 
la guerre des langues se trouvent 
les lieux communs de deux cuit u 
res, de deux pensées qui sont éga 
lenient tentées de se cantonner 
dans leur » village ».

Le récit autobiographique de 
Judith Cowan (« Évasion/réclu 
sion ») est, d’ailleurs, .symptoma­
tique de cette position par trop de 
fois observée chez certains anglo­
phones. Mme Cowan réside aux 
Trois Rivières et longtemps a-t 
elle préféré le confort de sa tour

d'ivoire anglo saxonne Jusqu'au 
jour où, grace au hasard, Jean 
Panneton sollicite sa collabot at ion 
à une revue d’écrivains de la Mau 
ricie Depuis, elle écrit en français 
des poèmes, « un exei eu e, dit elle» 
de tâtonnement dans le noir, un 
risque, une sortie faite dans un dé 
guisement, mais au moins une soi 
tu* » (p 81)

Dr, si lu littérature sert ici de 
point de ralliement, ce n'est pas le 
cas pour tous les intellectuels an 
glophones interpellés par Liln'ilé 
Beaucoup, en effet, se plaignent 
de l'indifférence de leurs confié 
res québécois face à leurs oeu 
vies La frustration est d’autant 
plus vive que l'intérêt des angles 
pour les textes québécois est con­
firmé par maints travaux cuti 
queset traductions Cet intérêt 
participerait même, dit on. de 
cette quête identitaire si pai Heu 
hère aux Canadiens anglais qui 
veulent ainsi se prémunir contre 
le rouleau compresseur améri 
cam.

C'est cette impression d'insé­
curité qu’on retient de ces 18 inter 
vent ions. Une insécurité d'mtellec 
tuel, il faut It* dire, mais insécurité 
tout de même. Si l.ibertés'vn fait 
le véhicule, elle ne l’apaise pas 
pour autant À cette initiative île 
vront succéder d'autres échanges 
si l’on souhaite, un jour, non pas 
tant se mettre d'accord mais à 
tout le moins s’entendre sur le su 
jet de lu discussion

D'ici là, on attend la réplique 
dans le prochain Liberté Parions 
qu'on doit se battre au comité de 
rédaction pour savoir qui va si 
gner.

JEAN MARCEL

Hypatie
ou la fin 

des dieux
16,95$

■Ce roman superbe, 
magnifiquement écrit, 
s'affirme comme une 

inconstestable réussite ■. 
Guy Cloutier,

LE SOLEIL

LES TALONS CUBAINS
Lise Daoust 
Montréal, VLB éditeur 
1989, 359 pages

cje.
QU EL PLAISIR de trouver dans un 
premier roman une narration bien 
structurée, ponctuée de dialogues 
bien typés, ou les personnages même 
secondaires sont esquissés en quel­
ques traits, sans caricature, mais 
avec un sens des attitudes et ce qu’il 
faut d’analyse pour qu’un humour 
discret sollicite la compassion tout 
en respectant la souveraine ambi­
guïté des sentiments. Ce délicat équi­
libre, Lise Daoust le soutient remar­
quablement pour que, dans le vécu, 
le roman ne s’englue. Le risque était 
grand. La volonté de tout dire mine 
l’efficacité du roman, dont la résolu­
tion parait mue par une nécessité 
théorique plus que par le ressort dra­
matique.

Le sujet du roman est délicat 
parce que banal : une jeune fille 
dans la vingtaine, Stella, cherche 
l’amour. Vieux sujet, s’il en est. Elle 
est confrontée aux nouvelles valeurs 
du féminisme. Elle a 20 ans, dans les 
années 60. Il y a encore beaucoup à 
écrire là-dessus et nombreuses sont 
nos romancières — des romanciers 
aussi moins hardiment, forcément — 
qui s’y attaquent. Les 700 pages de la 
Vava centripète et outrancière de 
Yolande Villemaire, à travers les­
quelles je caracolais (bien calé dans 
mon fauteuil ! ) la semaine dernière, 
ne parlaient pas d’autre chose : 
l’Amour, dans notre langue, qui n’a 
pas de mots pour dire « I like ». Vava 
est une enfant gâtée. Stella, une or­
pheline qui a été mise à « l’hospice ». 
Orpheline de mère seulement, mais 
sur ce que ça veut dire, le roman a 
beaucoup à dire et le fait avec cette 
sobriété magnanime qui s’appelle 
justesse. L’une et l’autre veulent ap­
prendre à être femme et l’Amour en 
corollaire et cherchent l’Homme, un 
homme qui... sauf que... bon. c’est 
pour ça qu’on écrit des romans.

L’incroyable traversée des années 
60 par une femme de 20 ans. Stella 
est intelligente et équilibrée. Elle au­
rait pu aller à l’université. Elle a fait 
ce qu’il fallait mais, pour une fille

Alphonse 
Fiché mérite 
le prix 
Duvernay
LE POÈTE Alphonse Piché a reçu le 
prix Duvernay 1989 de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
pour l’ensemble de son oeuvre. 
L’écrivain trifluvien a déjà écrit une 
oeuvre abondante depuis la publica­
tion de son premier recueil, paru en 
1946 et intitulé Ballades de la petite 
extrace. Les Écrits des Forges ont, 
d’ailleurs, souligné sa contribution 
exceptionnelle à la poésie québé­
coise en instituant un prix qui porte 
son nom à l’intention des poètes 
n'ayant pas publié chez un éditeur re­
connu.

Alphonse Piché a déjà remporté 
de prestigieux prix dont le David en 
1947, le prix Duvernay de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie 
en 1966, le prix du Gouverneur gé­
néral en 1977 et le prix littéraire de 
Trois-Rivières en 1986.

Jean-Roch
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AMES ELLIOÏ

NULLE PART

GUY FERLAND

ROGER NIMIER
Marc Dambre 
Flammarion 
688 pages
« CÉLÈBRE en 1950 à vingt cinq 
ans, pour son roman Le Hussard 
bleu, Roger Nimier symbolise 
l’opposition insolente à Jean-Paul 
Sartre et Albert Camus, apparue 
dès ses trois livres précédents et 
ses débuts de journaliste. Jeune 
premier au volant de sa Jaguar 
que lui valent les avances sur 
droits d’auteur, Roger Nimier in­
carne une jeunesse tournée vers 
la passion mortelle de vivre et 
d’aimer, alors que régnent exis­
tentialisme et marxisme et que 
ces années inaugurent les 
“Trente glorieuses” de la crois­
sance et du progrès social. Dès 
1951, l’itinéraire désabusé signifié 
par Les Enfants tristes équivaut 
a un acte de décès pour les va­
leurs romantiques de révolte et 
de sensibilité. À peine chef de 
file, il se fond parmi les “hus­
sards”, où la rumeur le placera 
aux côtés d’Antoine Blondin, de 
Michel Déon et de Jacques Lau­
rent. » Voilà résumées briève­
ment les premières années de la 
carrière d’écrivain de Nimier qui 
se termina tragiquement par un 
accident de voiture en 1962.

QUI EST QUI 
au cinéma
et à la télévision au Canada
Alison Reid et Louisa Dupré 
Académie canadienne 
du cinéma et de la télévision 
812 pages
SI VOUS voulez tout savoir sur 
ceux qui font le cinéma de chez 
nous, du producteur au mixeur 
son postproduction, en passant 
par les scénaristes, les régis­
seurs, les directeurs artistiques, 
les dessinateurs de costumes, les 
directeurs photo, etc., le Qui est 
qui répondra à vos questions. Sur 
chaque personne, on donne 
l'adresse, le numéro de télé­
phone, les types de productions, 
les types d’oeuvres, un curri­
culum vitae et une filmographie 
sélective.

L’HISTOIRE DES IDÉES 
AU QUÉBEC, 1760-1960
Yvan Lamonde 
Bibliothèque nationale 
du Québec 
168 pages
« IL S’AGIT ici d'une bibliogra­
phie sur l’histoire intellectuelle 
du Québec, sur l’histoire des 
idées plus que sur l'histoire cultu­
relle, plus englobante, précise 
l’auteur dans son introduction. 
S’agissant d’idées, on retrouvera 
privilégiés certains groupes so­
ciaux, certaines activités qui mi­
sent sur le savoir, sur l’écriture, 
sur la parole, certains moyens de 
diffusion qui s’appuient sur l’im­
primé ou sur l’électronique. (...) 
Cette bibliographie est sélective 
dans la mesure où on a retenu les 
études essentielles qui s’avèrent 
d’ailleurs souvent celles qui con­
tiennent les bibliographies les 
plus riches, qualitativement ou 
quantativemenl parlant. »

LE VOYAGE À ROME
Alberto Moravia 
traduit de l'italien 
par René de Ceccaty 
Flammarion 
240 pages
« J'AI DONC dormi, ou plutôt j’ai 
sombré dans un demi-sommeil 
au cours duquel je sentais confu­
sément que je faisais quelque 
chose que je n'aurais certaine­
ment pas fait à l’état de veille. Je 
percevais à mes côtés une pré­
sence féminine, à la fois douce et 
bienveillante; j’appuyais mon 
bras contre un sein gonflé et 
moelleux; j’étais même parvenu 
à isoler avec le coude le mame­

lon; à présent, je le frottais avec 
une insistance qui, je voulais le 
croire, pouvait paraître fortuite. 
Je me rendais compte que la 
femme que j’étais en train de ca­
resser était une totale inconnue; 
et pourtant je poursuivais con­
sciemment et délibérément ce 
qui, au départ, avait dû être in­
conscient et involontaire. » Le dé­
but de ce récit, dans lequel il est 
question d’inceste, de mise en 
scène, de conflit de générations 
et de désirs irrépressibles, donne 
le ton « moravien » à cette his­
toire de quête du père, de la mère 
et de l’enfance.

LES ÉTOILES DU SUD
Julien Green 
Seuil
752 pages
CK ROMAN de l’académicien 
poursuit le récit amorcé par Les 
Pays lointains. On y retrouve Eli­
zabeth, veuve, qui donne tout son 
amour à son fils Ned. Mais bien­
tôt, d'autres hommes vont venir 
lui faire tourner la tête et de nou­
velles passions amoureuses vont 
naître. C’est compter sans la 
guerre de Sécession qui sépare 
les coeurs. Le Sud entier s’em­
brase et déchire les familles.

LE GRAND NULLE PART
James Ellroy 
Rivages /Thriller 
488 pages
CK THRILLEResl le deuxième 
volet d’un quatuor sur Los An­
geles amorcé par Le Dahlia noir. 
Il commence la nuit du 1er jan­
vier 1950 et décrit les destins pa­
rallèles de policiers. James Gra- 
dyu, l'auteur de Les Trois.Jours 
du condor, disait : « Vous ne lisez 
pas Le Grand Nulle Part, vous 
êtes aspiré par lui. Sa force vous 
secoue comme vous ne l’avez ja­
mais été.»

MORT D’UN EXPERT
P D. James 
Fayard 
340 pages
LA «NOUVELLE reine du 
crime » prend un malin plaisir à 
nous donner des sueurs froides. 
Une jeune femme trouvée morte 
dans sa voiture va entraîner le 
commandant Dalgliesh sur des 
sentiers ténébreux.

P. D. James

Mort
d’un expert

Une pollution ignorée
LE RONFLEUR APPRIVOISÉ
Oreste Saint-Drôme 
Paris, Seuil, 1989

ALBERT BRIE

I) K TOUTKS les pollutions dont on 
nous rebat les oreilles, à l’exception 
de la pollution des esprits, le bruit est 
le plus ignoré. Il se voit même des 
gens qui le trouvent rassurant. C’est 
la faute à Pascal : « Le silence éter­
nel de ces espaces infinis m’effraie. »

Mais il y a bruit et bruit. J’entends 
par là qu’il en est un contre lequel on 
ne peut rien ou presque, si ce n’est 
par la surdité, la mort et le « scalpel 
de Damoclès ». Il s’agit de la roncho- 
pathie. Kt, si on ne peut l’étouffer, 
c’est qu’il est le lot d’une foultitude 
de dormeurs qui sont à tour de rôle 
ou de râle les bourreaux et les suppli­
ciés.

Oreste Saint-Drôme s’est penché 
sur le phénomène pour nous faire 
voir le ronfleur comme un calami­
teux, et son ronflement comme un 
fléau. Ce savant qui se dérobe sous

un pseudo, sans doute pour être pris 
au sérieux, s’est fixé comme tâche 
de fournir à tout un chacun les 
moyens pratiques de soulager les 
souffrances inhérentes à la condition 
humaine et à celle qui l’est de moins 
en moins. On connaît de lui deux es­
sais absolument irréfutables : Com­
ment choisir son psychanalyste et 
Comment se débarrasser de son psy­
chanalyste.

Le Ronfleur apprivoisé autorise 
quelque espoir aux « victimisés ». Je 
recommande donc cette petite en­
cyclopédie pratique à l’usage des 
ronchopathes et de leurs souffre-dou­
leurs. L’auteur s’en explique dans 
son introduction : « Cette activité so­
nore nocturne, jusqu’alors consi­
dérée comme triviale, a en fait mar­
qué très fortement les conduites des 
sociétés depuis l’aube des temps et 
continuera d’imprimer ses caracté­
ristiques jusqu’au crépuscule des siè­
cles. D’où l’urgence d’un travail 
d’érudition sur un sujet scandaleu­
sement ignoré par les sciences hu­
maines et inhumaines. »

En un peu moins de 200 pages,

Saint-Drôme raconte l’histoire du 
ronchiement depuis le premier ho- 
minidé jusqu’à l’homme actuel. Des 
publications savantes ont avancé des 
chiffres sur notre époque. Leurs es­
timations ont ceci de commun qu'el­
les s’accordent pour se contredire 
systématiquement.

L’érudit fait remonter la roncho- 
pathie à la plus haute antiquité. Au­
cun doute, le premier homo sapiens 
ronflait. Il possédait la soufflerie ad 
hoc qu’il a léguée à ses descendants. 
L’humanité s’est éveillée en ronflant. 
Après ce coup d’envoi, l’histoire n'eut 
de cesse de refouler le ronflement 
dans ses oubüettes, bien que des tex­
tes tirés de l’Ancien Testament, des 
auteurs gréco-latins y font écho, si 
l’on sait en décoder la symbolique.

L’auteur s’applique à décortiquer 
les espèces de ronchieurs et la typo­
logie du ronchiement. Tout le monde 
est servi : le vulgum, les maris, les 
femmes, les moines, les princes, les 
rois. Il identifie leur mode de ronfle­
ment : léger, satisfait, rapide, bien­
heureux, foetal, bucolique, dégoû­
tant, gras, musicologique, répulsif.

Passons vite sur la sémiologie du 
ronflement, pour ne citer que le 
« post coltum homo felix est » et l’im­
prégnation alcooüque.

Comment déprogrammer le ron­
flement ? Saint-Drôme, avec le con­
cours de neuf érudits, a recueilli un 
nombre impressionnant de proposi­
tions thérapeutiques pour contrer 
l’affection stertoreuse. A la fin du 18e 
siècle, on a commencé à considérer 
le ronflement comme une affection 
sérieuse, les traitements antironfle 
se sont mis à pulluler. Une vraie jun­
gle, la liste est impressionnante. Le 
savant nous met en garde contre les 
pièges des inventeurs plus ou moins 
sadiques, le traquenard des remèdes 
de bonne femme, le dédale hygié­
niste et environnemental, l’embus­
cade des comportementalistes, la 
souricière des psychothérapies, l’at­
trape-nigaud des médecines dites 
douces, les chausse-trapes des dro­
gues allopathiques, le guet-apens 
tendu par des hommes en blanc au 
scalpel entre les dents, le labyrinthe 
infini de la bibliothérapie.

À la toute fin de la lecture du Ron­
fleur apprivoisé, nous avertit l’au­
teur, « si vous n’êtes toujours pas dé­
barrassé de votre ronflement, ne dé­
sespérez pas. Le ronflement est une 
opinion, soutenez-la haut et fort ». 
Qui plus est, conclut Saint-Drône, le 
ronflement « incarne véritablement 
la transcendance humaine, puisque 
seuls ronflent ceux qui sont capables 
d’utiliser le langage articule et de 
croire en Dieu ».

Le cinéma à bas prix
WOODY ALLEN
Jean-Philippe Guérand 
Paris, Rivages/Cinéma 
1989, 181 pages 
CLAUDE CHABROL 
Christian Blanchet 
Paris, Rivages/Cinéma 
1989, 201 pages

MARCEL JEAN

AV KG la publication d'une monogra­
phie consacrée à Woody Allen et 
d’une autre portant sur Claude Cha­
brol, la collection « Rivages/Ci­
néma » compte désormais 21 titres. 
Respectant la politique éditoriale de 
cette collection, ces deux derniers 
ouvrages sont destinés à un public 
large désireux de mieux connaître le 
travail d’Allen et Chabrol. Ce sont, en 
fait, des livres sérieux mais de lec­
ture facile.

Privilégiant une approche très fa­
vorable aux cinéastes, construits au­
tour d’une longue filmographie com­
mentée et d’une étude thématique, 
ces petites monographies représen­
tent un bon achat dans la mesure où 
ils constituent de fort valables intro­
ductions aux oeuvres des auteurs 
concernés.

Le Woody Mien, par exemple, si­
gné Jean-Philippe Guérand, carac­
térise avec justesse le travail du ci­
néaste en le situant notamment dans 
le sillage du Suédois Ingmar Berg­
man. Les principaux thèmes se rap­
portant à l’oeuvre sont patiemment 
recensés et Guérand les situe les uns 
par rapport aux autres avec beau­
coup d’à-propos.

Bien sûr, ce petit ouvrage n’est pas 
comparable au Woody Allen au-delà 
du langage de Robert Benayoun 
(édité de manière luxueuse chez 
Ilercher en 1985), mais il n’en a pas 
la prétention et coûte presque dix 
fois moins cher.

★
Quant au Claude Chabrol que signe 

Christian Blanchet, il passe en revue 
la quarantaine de longs métrages du 
cinéaste, résumant chacun d’eux et y 
allant d'une brève (et souvent très 
brève) analyse. La partie la plus in­
téressante de l’essai est celle où 
Blanchet explique la position singu­
lière de Chabrol au sein de la Nou­
velle Vague (il a tourné de nombreux 
films de commandes, abandonnant 
ainsi en apparence certaines visées 
« auteuristes »), tout en définissant 
avec pertinence la morale du ci­
néaste.

Blanchet connaît bien son sujet et 
il navigue avec aisance à travers les 
très (trop ?) nombreux films de Cha­
brol pour faire ressortir les lignes de 
forces qui permettent à ceux-ci de 
s’imbriquer les uns dans les autres. 
Le Claude Chabrol de Blanchet sup­
porte sans trop souffrir la comparai­
son avec celui que Joël Magny pu­
bliait aux Cahiers du cinéma en 1987 
(ouvrage plus dense, au vocabulaire 
plus « spécialisé », mais aussi plus 
cher).

Kn quatre ans, la collection « Ri­
vages/Cinéma » s’est imposée 
comme l’héritière de la défunte col­
lection « Cinéma d’aujourd’hui » de 
Seghers, quia publié 75 titres entre 
1961 et 1973. Les deux collections ont 
en commun plusieurs qualités — el-

Le tabagisme 
menace 
votre santé

les offrent à bas prix de bons ouvra- faut, celui d’offrir au lecteur des re- 
ges d’introduction édités en format productions photographiques médio- 
pratique — et aussi leur principal dé- cres.
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Les brillants petits travaux d’écriture de deux académiciens
UN OISEAU DANS LE CIEL
Félicien Marceau 
Paris, Gallimard 
1989, 258 pages
LE MÉDIANOCHE AMOUREUX
Michel Tournier 
Paris, Gallimard 
1989, 268 pages

Lisette

-MORIN
▲ Le feu et -

LE PREMIER siège, tout au moins 
en principe, une fois la semaine, avec 
ses collègues rédacteurs du Diction­
naire de l’Académie, quai Conti. Le 
second, moins régulièrement, mais 
au moins une fois par an, officielle­

ment, déjeune chez Drouant, place 
Gaillon, pour couronner le gagnant 
du prix Concourt. Tous les deux sont 
donc académiciens mais d'abord, 
mais avant tout, des écrivains proli­
fiques. Qui n’avaient, d’ailleurs, pas 
attendu qu'on les invite à prendre 
place dans ces aréopages pour offrir 
des preuves indiscutables, irréfuta­
bles et périodiques, de leur talent de 
littérateurs.

Mais, au fait, pourquoi lit-on les 
académiciens ? Parce qu’ils offrent 
le label « qualité garantie » ? Parce 
que, dans la marée des livres nou­
veaux, les leurs se distinguent, sur la 
couverture, par la modeste mention, 
en maigres caractères italiques, « de 
l’Académie française » ou « de 
l’Académie Concourt » ? ün peut en 
douter. Les lecteurs procèdent, d’or­
dinaire, à des choix plus ... instinc­
tifs. Ou plus réfléchis s’ils sont déjà 
des familiers de l’oeuvre et de l’au­
teur.

Ainsi, de Félicien Marceau, dont 
on lira Un oiseau dans le ciel avec 
délectation, si l'on a été un lecteur 
jubilant de Les Passions partagées. 
Puisque Nicolas, le héros de cette 
folle aventure, est un Saint-Damien. 
Qu’il a sans doute du sang gitan dans 
les veines (cette hypothèse n'étant 
destinée qu’aux lecteurs du feuil­
leton qui étaient aussi ceux de Mar­
ceau en 1987 et sans doute bien 
avant; qui le suivent depuis, notam­
ment, le délicieux Capn petite ile). 
Mais le romancier, qui est aussi un 
homme de théâtre fêté sur les bou­
levards parisiens, sait y faire ; son 
tout dernier personnage, en rupture 
de ban avec une famille étouffante 
mais néanmoins pétrie d’indulgence 
à son égard, d'une belle-famille 
idoine, peut intéresser et sans doute 
éblouir une nouvelle génération de 
lecteurs et de lectrices. Qui y trou­
veront matière à s'esclaffer, de page 
en page, les aventures de ce garçon

en quête de liberté étant de l'espèce 
la plus gaie qui soit. S'ennuyant au lo­
gis, comme le pigeon du Bonhomme, 
ce Nicolas, pourvu d'une femme ra­
vissante, décide de la quitter, elle et 
ses six soeurs, leurs parents, la belle 
maison de la rue Barbet-de Jouy, 
pour, en tout premier lieu, admirer le 
patrimoine bâti de sa ville, éprou­
vant « des moments de gaieté devant 
ces façades où se devinent d’étran­
ges nostalgies »... C’est au cours 
d’une de ses explorations qu’un jour, 
« jour maussade, gris, avec une pe­
tite pluie », passant rue de Casti- 
glione, Nicolas rencontre une fort 
amusante personne, péripatéticienne 
qui roule en voiture de luxe et qui lui 
offre « le visage étiré et ravissant de 
la reine Néfertiti »... Et voilà notre 
assoiffé de liberté embarqué pour sa 
longue quête d’autonomie. Qui le mè­
nera en Angleterre, garçon d’étage 
dans un manoir hôtelier du Surrey, 
où il rencontre Mexique, la fille d’un

La sexologie à l’américaine 
et les bons sauvages russes
MAMAN, J'AIME UN VOYOU
Natacha Medvedeva 
traduit du russe 
par M. Delourme 
Paris, éditions Climats, 1989
GOLOGOR
suivi de
LES RÈGLES DU JEU
traduit du russe
par Bernadette du Crest
Paris, Gallimard, 1989
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LA MODE de la sexologie à l’amé­
ricaine dans la littérature n’est pas 
un phénomène nouveau en Occident, 
mais à l’Est c’est une révolution. On 
oublie, en effet, que le puritanisme 
communiste, où la belle jeunesse dé­
file dans les formations para-militai­
res destinées, entre autres choses, à 
la protéger contre les écarts de con­
duite et même les mauvaises pen­
sées, est plus exigeant à cet égard 
que celui imposé à l’Ouest par des 
considérations religieuses. Avec la 
transparence décrétée par Gorbat­
chev, on apprend brusquement que 
les Komsomols ne remplissent pas 
leur rôle, que la liberté sexuelle se 
propage chez les mineurs malgré la 
pénurie des logements qui freine 
quand même les appétits, surtout 
dans les pays froids, et que la délin­
quance juvénile est un problème 
grave.

La littérature soviétique ne reflète 
pas pour autant les comportements 
désordonnés et dépourvus de roman­
tisme en matière de sexe. Les dissi­
dents demeurent très chastes à cet 
égard et privilégient dans leurs oeu­
vres l’amour éternel, comme celui 
de docteur Jivago pour Lara. Les 
frustrations et les contrariétés ne 
sont pas liées, comme dans la litté­
rature influencée par des courants 
nés en Amérique du Nord, à la vio­
lence sexuelle, mais plutôt à des 
réactions intellectuelles. Et voilà que 
paraissent en traduction française 
des romans tels que celui de Na­
tacha Medvedeva, ou encore celui de 
facture beaucoup plus classique de
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Léonide Borodine.
Pour Natacha Medvedeva, il s’agit 

du premier roman d’une femme qui 
a quitté l’URSS et qui habite main­
tenant Paris, après un séjour aux 
États-Unis. Voilà donc son héroïne, 
une très jeune fille, une écolière, qui 
décide de se débarrasser de toutes 
les contraintes et de tous les contrô­
les. Elle ne peut sentir sa mère qui la 
fait vivre pourtant de peine et de mi­
sère, et traîne dans la ville pour la 
rendre nerveuse, l’inquiéter et lui 
faire comprendre à quel point elle se 
moque de sa sollicitude maternelle. 
En même temps, elle rejette l’auto­
rité politique, se moque de Brejnev, 
des défilés sur la place Rouge et des 
fêtes commémoratives, de ses résul­
tats scolaires, de ses notes et de ses 
professeurs. Ce qui compte, c’est 
l’amitié avec une autre fille de son 
âge et les nombreuses occasions de 
coucher avec des hommes jeunes et 
moins jeunes, capables de payer à 
boire, à manger et de transmettre 
aussi une « science sexologique », 
dont les adolescentes paraissent avi­
des. Rien de nouveau dans tout cela, 
le roman ressemble à beaucoup d’au­
tres qui paraissent en Amérique du 
Nord comme en Europe.

Maman, j’aime un voyou se distin­
gue par son incapacité d’être car­
rément scabreux et par des pages 
d’où se dégage une remarquable 
somme d’ennui. Son principal intérêt 
réside sans nul doute dans les détails 
relatifs au traitement en URSS des 
maladies vénériennes. On y apprend 
que les hôpitaux et les médecins en 
général ne plaisantent pas du tout 
avec ce sujet bien que les maladies 
en question, le sida excepté, soient 
traitées désormais et puissent être 
guéries. Plus concrètement, les mé-

JEAN ETHIER-BLAIS

Entre 
toutes les 
femmes

19,95$

••Jean Ethier-Blais signe 
une oeuvre à la fois 

dense et puissante, qui 
confirme, s'il en était 

besoin, sa vocation de

decins tiennent à jour les registres, 
les officiels de la santé relèvent les 
noms et les adresses de leurs pa­
tients et ils ont ainsi la possibilité de 
les convoquer n’importe quand pour 
des vérifications ponctuelles. Par 
conséquent, pour échapper au dan­
ger d'être stigmatisée par une ins­
cription à son dossier qui la suivra

Sartout, à son lieu de travail comme 
son école, l’héroïne n’a pas d’autre 

solution que de s’adresser à un mé­
decin qui a une pratique privée, offi­
cieuse et clandestine et de le payer 
avec l’argent qu’elle recevra fina­
lement du compagnon de sa dernière 
nuit.

Le livre de Léonide Borodine est 
d’une tout autre facture. Il com­
prend, en fait, deux récits, dont le 
premier, « Gologor », démontre la 
bestialité de la nature humaine à 
partir d’une histoire d’amour et le 
deuxième, les conséquences de tra­
vaux forcés sur les dissidents, aussi 
bien des intellectuels que des indi­
vidus qui ne savent pas trop pourquoi 
ils ont osé protester.

Dans « Gologor », le coup de fou­
dre entre Katia, une jolie femme, dé­
licate et habituée à vivre dans le 
luxe, et Sacha, le chasseur qui végète 
à sa guise dans la taïga, se termine 
par le bonheur qu’ils découvrent en­
semble dans la cabane juchée au 
sommet de la « montagne nue ». Les 
descriptions de la nature sauvage 
dont Borodine a le secret sont fort 
belles, mais, à l'opposé, on comprend 
mal révolution des hommes solitai­
res qui habitent à proximité du cou­
ple. Ils se contentent tout d’abord 
d’admirer Katia pour son charme et 
son hospitalité et eux, qui recher­
chent la liberté, paraissent prêts à 
respecter la sienne, puis changent

brusquement, quand Sacha est trans­
porté d’urgence à l'hôpital, et violent 
la femme sans défense. La bestialité 
humaine est plus forte que la civili­
sation très superficielle des êtres 
frustres, semble affirmer l’auteur, 
qui brosse à partir de là une image 
très pessimiste de l'homme.

La deuxième nouvelle, « Les rè­
gles du jeu », accentue encore cette 
impression. Il s’agit de la lutte pour 
la survie dans un camp de travail 
forcé en Sibérie où des condamnés 
pour des raisons politiques affron­
tent des conflits et des doutes qui les 
dépassent, indépendants en partie 
des autorités et des pressions qu’el­
les exercent. Le talent de Léonide 
Borodine consiste à peindre là des 
personnages vrais, authentiques et 
jamais outranciers. Les événements 
sont vécus par chacun à sa façon et 
on ne peut s’empêcher de les vivre 
avec eux. La biographie de l’auteur 
les rend plus poignants encore, puis­
que ses peines d’emprisonnement et 
de relégation se succèdent de 1968 à 
1974, puis de 1982 à 1987, année de sa 
libération et de son retour de la dé­
portation en Sibérie.

Ce qu’il convient de souligner, 
c’est que, dans ces conditions parfai­
tement inhumaines, Léonide Boro­
dine a réussi à écrire plusieurs ro­
mans dont quatre ont été traduits en 
français et publiés par les éditions 
Gallimard. Ses oeuvres ressemblent 
à un cri de révolte autant quand il dé­
fend le droit de la femme à être res­
pectée, peu importe la situation dans 
laquelle elle se trouve, que quand il 
s’agit de la liberté d’expression et de 
la lutte pour la démocratie. C’est un 
romancier dont la vision du monde 
est bien faite pour intéresser sans 
nul doute beaucoup de lecteurs.

candidat à la présidence du pays nu 
même nom, puis en Grèce, et enfin, il 
fallait s'y attendre, au pays de la sta­
tue de la Liberté.

Quand, du statut d'immortel en 
habit vert, Marceau passera à celui 
d'écrivain immortalisé par ses oeu­
vres, on vantera son style d'une un 
notable allégresse, en notre siècle de 
morosité littéraire, l’ironie toujours 
sous-jacente dans son oeuvre, qui 
dissimule tout compte fait un pes­
simisme tonique devant le monde 
comme il va.

Un oiseau dans le ciel n'est certes 
pas le chef-d'oeuvre de l'année. 11 ne 
révolutionne certes pas le genre. 
Mais, comme l’un de ses personna­
ges, Félicien Marceau a appris « l'art 
de dire des riens en ayant l'air de 
dire quelque chose » Et ce quelque 
chose, croyez moi, ce n'est pas rien. 
C’est même beaucoup, ce qui donne 
au roman où, pour être un homme 
véritable, un garçon s'efforce de con­
quérir la liberté, sa très évidente 
qualité d'humour. C’est plus que le 
temps de citer le vieux proverbe la 
tin castigat ridendo mores, puisque 
la comédie, chez Félicien Marceau, 
corrige les moeurs en riant et, mieux 
encore, en nous faisant rire.

*
C’est, de même, aux familiers, aux 

lecteurs inconditionnels de Michel 
Tournier qu'est destiné Le Média 
noche amoureux, dernier recueil de 
nouvelles de l’auteur du /foi des Aul­
nes, dont Nina Berberova, l’autre di­
manche, à Apostrophes, affirmait 
qu'il est le plus beau livre qu’elle ait 
lu en Amérique, ayant été l’occasion 
pour elle de « tricher », puisqu’elle 
s’était interdit toute lecture en fran­
çais pendant son apprentissage de la 
langue anglaise.

Les critiques, qui ne sont pas tou­
jours tendres avec Tournier, lui re­
procheront sans doute d’avoir glissé, 
dans cette suite d’histoires, de con­
tes, de légendes, ses thèmes favoris. 
Destinée aux amis auxquels on an­
noncera que l'amour est mort entre 
eux, un homme et une femme orga­
nisent une soirée d’adieu. Qui sera fi­
nalement réconciliatrice. Sans souci 
du suspense — Tournier n’est pas un 
auteur de polars — l’auteur, dès la 
première histoire, sous forme de dia­
logue et qui offre à la fois le préam­
bule et la conclusion, nous révèle que 
ce médianoche réconciliera les 
amants, désunis par le silence qui 
s’était installé entre eux.

« Les amants taciturnes », qui ou­
vre le recueil, est également la meil­
leure des histoires imaginées par Mi­
chel Tournier. Si l’on y ajoute « Les 
mousserons de la Toussaint », ou les 
familiers de l’auteur reconnaîtront le 
presbytère qui lui sert de maison; 
« Lucie ou La femme sans ombre », 
qui comporte la meilleure et la plus 
authentique description de « la 
classe », « un grand animal à trente 
têtes et à soixante pieds », qu’il m’ait 
été donné de lire — encore une fois 
inspirée par les cours de littérature 
que Tournier dispense dans les éco­
les — et, finalement, « Blandine ou 
La visite du père », rappel de la pas­
sion du romancier pour la photogra-

Une éducation sentimentale.
En 1943, Judith a 17 ans. Réfugiée à la campagne, pour échapper à la guerre, elle y rêve d’un 
passant aussi beau qu’indifférent qu’elle surnomme «Belle ombre». Plus tard, à Paris, mûrie |iar 
les malheurs et les joies, l’adolescente est devenue une femme, et pourtant ce souvenir continuera 
à l’obséder. Un portrait de jeune fille inoubliable dans un univers foisonnant. Roman: 19,95$.

romancier».
Michel Gouhn, 

LE DEVOIR

Belle ombre

riamnttrion

Flammarion

plue, avec souvenir obligé de Lewis 
Carroll : on peut conclure que, tou- 
joursdans une vision optimiste des 
choses, le travail d'écriture de cet 
Académicien n’est pas négligeable.

Deux livres — c'est le temps d'y 
songer — à glisser dans le baluchon 
des vacances.
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Le destin d'une lemme qui épouse celui 
d'une nation. Des rites et des traditions 
de l'Inde ancienne A l'avènement de 
Ghandl le libérateur, une héroïne fasci­
nante, un sujet original et envoûtant.
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CARY GRANT
Un coeur solitaire
C. Higham & R. Moseley 
La biographie «surprise» du Don Juan de 
Hollywoodl Cinq lois marié, père attentll à 
la vie secrète Insoupçonnable sur tond de 
L.S.D. Un livre révélateur et sullureus.
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KIRK DOUGLAS. Passionnant, avec l'his­
toire du cinéma américain en prlmel
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ROBIN COOK
Roman
Qui est vraiment cet enlant de dis ans 
trop parfait pour avoir été conçu «comme 
tout le monde»? Le sujet brûlant des mu­
tations génétiques et des manipulations 
biologiques par le maître du suspense 
médical ROBIN COOK. Trois cents pages 
à lire sans dormir.
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tion du héros romantique, un Wer­
ther désillusionné contemplant la 
mort.

Sur le mur opposé, en face de Mu­
rer, un des bijoux de la collection, 
Casque r/Y)r( 1890-91) de Toulouse- 
Lautrec. Comme pour répondre au 
vague à l’âme, à la tristesse de M u- 
rer, la présence, la sagacité, la phy­
sionomie rusée, fardée et combien 
française de Casque d'Or, une pier­
reuse célèbre de Paris.

« Seulement la figure existe; le 
paysage n’est et ne doit être qu’un 
accessoire », écrivait Toulouse-Lau­
trec. Son Casque d’Or prend le spec­
tateur dans une spirale de traits et 
de couleurs qui aboutit à la pâleur du 
visage et à la chevelure jaune du mo­
dèle. Un véritable chef-d’oeuvre.

Six Monet, un Corot et La robe 
rose (1870) de Berthe Morisot sont 
aussi rassemblés dans les premières 
galeries aux côtés de deux ravissan­
tes toiles de petit format d’Kugène
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PHILADELPHIE — L’immense 
pouvoir économique de certaines fa­
milles américaines a permis l’éta­
blissement de collections privées 
plus importantes que celles de bien 
des musées. Le noms Frick, Rocke­
feller, Guggenheim sont à jamais as­
sociés au monde des arts. À ce 
groupe de mécènes et de collection­
neurs viennent s’ajouter Leonore et 
Walter Annenberg.

Le Musée d’art de Philadelphie ex­
pose, jusqu'au 17 septembre, la col­
lection Annenberg : 50 toiles acqui­
ses par celui qui fondait, il y a plus de 
.10 ans, les magazines Seventeen et 
TV Guide. Cinquante oeuvres im­
pressionnistes et post-impressionnis­
tes jamais montrées à ce jour au pu­
blic, bien que parfois prêtées indivi­
duellement lors d’importantes ré­
trospectives.

La collection Annenberg réunit les 
plus grands peintres du 19e siècle 
français : Manet, Renoir, Toulouse- 
Lautrec, Degas, Monet, Cézanne, 
Seurat, Gauguin, etc. Elle contient 
aussi des Van Gogh et un Matisse 
parmi les plus beaux que l’on puisse 
voir.

Ce qui surprend après ce défilé de 
géants, c'est la qualité des oeuvres. 
M. et Mme Annenberg ont acheté ces 
peintures au cours des années 50 et 
sont arrivés à trouver des toiles 
d’une qualité exceptionnelle.

Adolescent, j’ai découvert la puis­
sance de la peinture avec les Impres­
sionnistes; si depuis je me suis lassé 
de ce style, je n’ai pourtant pu rester 
insensible à l'exposition de Philadel­
phie.

Dès la première galerie, on re­
trouve une oeuvre forte : Mme Ma­
net à Bellevue (1880). En regardant 
cette splendide toile datant de la pé­
riode finale de l’artiste, je me suis 
demandé jusqu’où serait allé l’art de 
Manet s’il n’avait pas mort préma-

Odallsque, d'Henri Matisse (1927).
turément. Ce profil de l’épouse du 
peintre, assise, coiffée d’un chapeau 
de paille à voilette, témoigne d’une 
recherche formelle qui dépasse 1 im­
pressionnisme. L’étrange fixité du 
sujet est évidente. Manet semble ne 
plus se soucier de créer l’illusion de 
la tridimensionnalité : ici, le modèle 
et le fond d'arbres verts s’unissent 
dans une absence d’épaisseur qui 
n’appartient pas au mouvement né 
de la peinture de Manet et qui an­
nonce le modernisme.

Bien que je ne soit pas un grand 
admirateur de Renoir, deux des six 
oeuvres de ce peintre que possèdent 
les Annenberg m’ont transporté. Le 
premier est une petite aquarelle de 
1886, Paysage avec arbres, d’une dé­
licatesse charmante et d’une variété 
d’effets parfaitement réussis. Meil­
leure encore, une huile Portrait 
d'Eugène Murer (Vil!) à la touche 
décidément impressionniste mais 
conviant encore toute la langueur et 
la mélancolie du romantisme. Tant 
par sa pose que par son expression, 
Murer pourrait être une représenta-
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Boudin au ton contemplatif : assis 
sur des chaises droites, des person­
nages attendent le plongeon du soleil 
daas la mer ou admirent les flots gris 
de la Manche.

Les trois pastels et l’aquarelle de 
Degas ne sont pas à négliger mais, 
apres la récente et imposante rétros­
pective consacrée au maître, ils pa­
raissent un peu minces ou du moins 
avares du génie de l’artiste.

De Cézanne, huit tableaux dont 
une oeuvre de jeunesse saisissante, 
Portrait de l’oncle Dominique en 
moine (1866), entièrement exécutée 
à la spatule. Des natures mortes, des 
baigneurs, un Paysan assis (1895) 
prologue aux Joueurs de Cartes des 
dernières années de Cézanne; fina­
lement, un glorieux Mont Sainte- Vic­
toire ( 1902-06), peut-être le plus im­
pressionnant des 14 peints par l’ar­
tiste : la lumière crue du sud de la 
France, un ciel aux touches bleues, 
vertes, lavandes et blanches, la terre 
blonde d’une ferme parsemée d’ar­
bres, un autre chef-d’oeuvre.

Les trésors de la collection ne s’ar­
rêtent pas là; quatre Gauguin dont la 
fameuse Sieste (1892-94); Temps 
gris, Grande Jatte (1888) de Seurat; 
un Bonnard, un Braque de la période 
fauve et deux remarquables Vuil­
lard.

Puis un groupe de Van Gogh in­
cluant La berçeuse (1889), premier 
des cinq portraits de Mme Roulin 
par le peintre. L’attitude décidée du 
modèle trouve un écho dans l’insis­
tance des couleurs : cheveux rouges, 
yeux du même vert brillant que la 
jupe, fond écarlate. Le papier peint 
vert sombre aux motifs de 
chrysanthèmes semble se dérouler 
derrière Mme Roulin immobile et 
stoïque. Vase aux roses (1890), un des 
derniers tableaux de Van Gogh, ap­
porte un moment de calme et de 
quasi sérénité dans l’oeuvre torturée 
des mois d’internement.

L’exposition se termine avec la gé­
niale Odalisque aux culottes grises 
(1927) de Matisse. Dans une compo­
sition presque géométrique masquée 
par des tissus aux imprimés trom­
peurs et aux textures variées, Ma­
tisse se laisse aller à son goût pour 
l’orientalisme dans une manière en­
core assez proche des années à Nice. 
La richesse de la palette, la finesse 
du rendu et la complexité de la cons­
truction en font un point final parfait 
à la collection.

Le Musée de Philadelphie publie, à 
l’occasion de l’exposition, un cata­
logue dans lequel sont reproduits 
avec justesse tous les tableaux de la 
collection, accompagnés de com­
mentaires abordables et remplis 
d’information.

Gilles Gheerbrant, Betty Goodwin,
John Heward, Richard Lanctôt, Guido Molinari, DAVID HOCKNEY
Sylvia Safdie, Suzan Scott, Micheal Smith, 
Bill Vazan, Marion Wagschal “The Blue Guitar”

27 JUIN — 3 AOUT

Jj YM-YWHA 5170 Chemin de la Côte Ste. Catherine Tél.: 739-2301 
jf Heures: Lun. au Jeu. 9h à 21h/Ven. 9h à 17h/Dlm. 10h à 17h
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PLEINS FEUX 
SUR LE DESIGN
Ray et Charles Eames 

Eszter Harastzy 
Ettore Sottsass

Jusqu’au 
3 septembre 1989

Café-boutique

CHATEAU
DUFRESNE
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 
DE MONTRÉAL

Mntndl A dimanche 
de Uh i 17h

Entrée p» Id bulmrd Pi» IX 
ou M2». tvemii Jeanne d'Arc 

(SM)2»-2575

eaux-fortes et autres oeuvres

Jusqu’au 30 juin

GALERIE DOMINION
1438, rue Sherbrooke ouest 845-7833 — 845-7471
Lundi au vendredi de 9h à 17h30 Fermé samedi et dimanche

En vedette au Musée des beaux-arts.

Venez voir « Karsh: L’art du portrait », du 29 juin au 4 septembre.
Organisée par le Musée des beaux-arts du Canada en 

collaboration avec les Archives nationales du Canada et avec 
l’appui généreux de la société IBM Canada Ltée.

a
'luséc il<> licaux-urls National Gallery 
du Canada of Canada

4 Shogun
Du Xe au XVe siècle, des armures 
semblables étaient destinées aux sa­
murai de haut rang qui allaient com­
battre alourdis de lamelles de fer la­
quées de noir. On comprend pourquoi 
ces armures ne furent plus utilisées 
par la suite que pour les cérémonies 
officielles.

Dans un contexte de paix, la pa­
noplie militaire symbolisait le droit 
de gouverner et aussi l’incarnation 
même de l’âme du guerrier (bushi). 
Le peuple se tenait donc tranquille et 
ouvrait ses goussets sans rechigner 
en voyant arriver sur ses terres les 
daimyo arborant leurs sabres im­
pressionnants de fer gravé, ciselé et 
incrusté de nacre, lors de la « col­
lecte des impôts».

La décoration des châteaux d’Edo 
(Tokyo aujourd’hui!, Nagoya ou 
Kyoto incluait quantité de paravents, 
peints à la main, représentant batail­
les, spectacles, festivités et scènes 
familières. Le peintre de paravents 
regroupait souvent en un seul ta­
bleau une multitude d’événements 
qui se sont en fait succédés dans le 
temps. Il faussait la vérité historique 
en omettant certains détails et en en 
magnifiant d’autres...

Le paravent à six panneaux illus­
trant La bataille de Nagashino (1575) 
n’est pas une reproduction fidèle de 
la réalité. Le petit nombre de figures 
peintes sur celui-ci n’a rien à voir 
avec les faits où 20,000 hommes s’af­
frontèrent dans un combat à l’issue 
duquel l’emportèrent les Tokugawa 
sur leurs adversaires, les Takeda.

Pour bien marquer sa supériorité, 
l’élite japonaise ornait les temples 
bouddhistes et les sanctuaires shinto 
d’éléments laqués saupoudrés d’or

UN CHOIX 
INCOMPARABLE 
DE GRAVURES. 
REPRODUCTIONS 
ET AFFICHES
Un service d'encadrement 
professionnel...

5190 ST-LAURENT 
MONTRÉAL 

Tél.: (514) 276-2872

A vec l’été, offrez-vous 
de fins plaisirs!

Lesi 
. beaux

détours

annoncent qu ’il reste des 
places pour les circuits culturels

• du samedi 22 juillet à Lanaudière: 
Le prince Igor et les icônes 

Pari russe à voir et entendre
• des 29 et 30 juillet: 
Mozart-musique-musées 
l’opéra Don Giovanni et la visite de 
deux grands musées à Hull et Ottawa.

Réservations: 276-0207

ou d’argent. Les armures, gardes de 
sabre, selles et étriers et même les 
objets usuels étaient laqués.

Des pièces richement laquées, 
portant l'emblème floral de la fa­
mille, représentaient une partie non 
négligeable de la dot d'une fille de 
shogun ou de daimyo. .. Le reste 
pouvait se composer d’ustensiles en 
or ou en argent utilisés lors de la cé­
rémonie du thé.

Les privilèges du shogunat incitè­
rent la classe marchande à vouloir 
l’imiter en acquérant graduellement 
des biens de luxe malgré les édits et 
lois l’interdisant.

Pour se pénétrer de l’âme des sho­
gun, on peut se procurer le catalogue 
de 224 pages magnifiquement illustré 
de 246 reproductions en couleurs. Il 
est offert aussi aux enfants en for­
mat réduit de 36 pages.

Par ailleurs, des démonstrations 
de calligraphie (shodo), de peinture 
à l’encre (sumi-i) ou de l’art de plier 
le papier (origami) sont au pro­
gramme estival du MBA, du 7 juillet 
au 20 août.

Quantité de films et spectacles, 
portant sur les arts nippons, seront 
aussi à l’affiche durant cette période. 
Et du 7 au 10 septembre, le Musée 
s’associe au Festival international de 
nouvelle danse pour nous offrir un 
événement spécial consacré à Tat- 
sumi Hijikata, le fondateur du buto.

Le Musée d’art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITIONS

Tenir l’image à distance
Oeuvres photographiques de treize 
artistes du Ouébec, du Canada et de 
l'étranger
Jusqu'au 3 septembre

Anlcca
Installation vidéographique de Daniel 
Dion
Jusqu'au 27 août

L'histoire et la mémoire
Oeuvres de quinze artistes 
québécois acquises au cours des 
deux dernières années
Jusqu'au 3 septembre

Entrée libre 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport:
La ligne 168 de la S.T.C.U.M. 
dessert le Musée du mardi au 
vendredi.
Maintenant en vigueur, les fins de 
semaine de 12h à 18h, un service de 
taxi collectif!

Renseignements:
(514) A-U-T-O-B-U-S

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL

CHARLES DAUDELIN
AVEZ-VOUS VU?

CAVALIÈRE - bronze 28 x 21 x 16 cm

Itinéraire de 
l'oeuvre

2e PARTIE

NOUVELLES 
SCULPTURES 

ET DESSINS

et choix d'artistes 
de la galerie

Jusqu'au 30 juin 1989

UNE EXPOSITION, UNE RENCONTRE 
AVEC NOS ARTISTES.

C'EST DE TOUTE ÉVIDENCE DANS

LE DEVOIR
Pour de plus amples informations sur 
les tarifs publicitaires et pour les 
réservations,
contactez Jacqueline Avril 
842-9645


